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PRÉFACE. 



La rapMiiit avre. laquelle sVsl écoulée la première 

édition de nuire fin aire saiisirriti;, a réveil! dans le 

public. franeais lu IjL'Sdii] de ennniiiri-c l'Inde a u treille m 
que par ouï-dire, Les demandes qui nous viennent de 
lous cotes du Itieuimiiiiii'c sanscrit donl nous avons 
annoncé la pulificiiliiin, promeut tpie ee besoin pcrsisle 
et qu'il y n ici autre chose (prune pure curiosité. En 
effet, la science, la politique, le commerce, loul nous 
appelle vers l'Orient : la Fronce j marche à son lour; 
mais elle veut le connaître avant de l'aborder, per- 
suadée que l'on ne s'entend avec les hommes que si on 
les eonnail déjà, lie plus, en France, on sait que 
l'Orient c'est surtout l'Inde, puisque l'Inde domine 
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l'Orient par la supériorité ils. 1 sa raeo, de sa langue et 
île ses deux religions. Or la civilisation de l'Inde est 

Tout ce qui pcm fnrilit! r l'émde du snustril est donc 
un moyen de plu*, (tonné à kl l'i-aiiiic de marcher dans 
la u>ic iëenuile "ù elle s'ene/ape et do réaliser revenir. 
C'est à vulgariser la connaissance de cotte langue que 
nous consacrons nos efforts, notre temps et nos res- 
sources, espérant que le public français 110 nous fera 
pas défaut. 

Voici le dessein dunl nmii jjinii i *iii%i>iis l'acwmipliH- 
semenl. Pour étudier une lansiie, il faut trois livres, 
savoir: une Gramm-iiir, un D^iîoimoirc, un Texte. 
— La seconde édition de notre Grammaire est sons 
presse et paraîtra presque en même temps que le pré- 
sent ouvrage; nous l'avons disposée, eoinme le permet 
la langue sanscrite, sur le modèle de la Méthode 
grecque et de la HéilKule iitiine de Burnouf : de sorte 
que |oute personne ayant l'ait ses éludes ou les faisant, 
retrouve dans le sanscrit, avec plus de clarté et d'en- 
semble, les formes et les règles de nos deux langues 
classiques. 

— Le poème que nous publions aujourd'hui, offre au 
public un Texte. Pour en rendre l'élude plus facile et 
plus profitable, nous avons mis en regard une iraduc- 
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lion aussi lit tende que ht latine française nous s per- 
mis de la faire. A cause de la méuqibysiquc qui s'y 
développe, ce poème oITro i abondante variété do 

eux des rapports moins faciles ii saisir que dans les 
mois pittoresques de ; langue épique; il en résulte 
i|ue l'élude de la Bhagavad-gUâ esi, au poini de vue de 
la langue, beaucoup plus proiiudile que celle des épo- 
pées : de sorte que celui qui commit il fond ce petit 
poème, peui se considérer comme ayant fail un grand 
pas dans la connaissance du sanscrit, De plus, quelle 
que soit sa valeur théorique cl lcpinjuc de sa compo- 
sition, la Bliajravinl cito contieni Pissenec même rie lu 



(tiennes des personnes pieuses. 

~- Le Dictionnaire, qui est le troisième ouvrage in- 
dispensable il toul éluriinni, forme™ aussi la troisième 
piirlic rie noire oeuvre. Aux personnes qui, n'ayant entre 
les mains que des Lexique; im-imiplcis, et ne pouvant, 
se procurer le jeraud huiimso île. Wilson, nous pressent 
de fiiirp paraître nolri! Dirliorinairo, omis répondons 
qu'il est sur le métier, mats que cet ouvrage de longue 
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haleine demande un certain temps, si l'on ne veut pas 
qu'il se montre trop incomplet, el s'il doit répondre an 
besoin public. Il faut songer aussi qu'il csisMil lien des 
grammaires sanscrites suant oniiu Méthode, mais qu'il 
n'existe à vrai dire aucun dictionnaire classique du 

Avec ces trois ouvi';ic;rs, les Fiatu-ais seront en pos- 

les éléments de Ni limiTiie sanscrite. Pour abréger cet 
Apprentissage, in:!)- aïons adopté In Imitwiplkui eu- 
ropéenne de l'écriture dévniiii^iii-ic, el la séparation 




l'aveu de lous, très Ioii.uk.' c; if ^-.iiiïicile à apprendre; 
mais quand on commil . Li'.jia in liiri.ïiii: sanscrite a\ee ses 
formes cl ses constructions, un lit cette écriture comme 
en se jouant : il faut donc coi uni enter par apprendre 
Ij langue; I 'écriture \iendra après: c'est, d'ailleurs 
l'ordre de la nature. 

Quant à la séparation des mots, elle était déjà hau- 
tement réclamée par Lassen el ScMcgei; elle a éli 
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mise en pralique |>ar les (iriciitulislcs les plus CE-li'-lirt-s ; 
rien n'est plus propre à abréger l'élude du sanscrit. 
Dans les manuscrits cl dans beaucoup de textes impri- 
més, les mois sorti uni-, sut; ,iiiciin sianc rie ponctua ■ 
tion, de manière que souvent les icts ou les plirases 
semblent ne former qu'un seul mot. Si l'on offrait à un 
Français, je ne dirai pas Homère on Virgile, mais 
Racine ou Bossuci, imprimés (le celle manière, il ne les 
comprendrait pas. One sera-ce, si le livre qu'on lui 
présente sous celle forme esi .-mi i|n i^i- dans une langue 
étraiiirèrc, dilïicde à conqu-emlro, ci écrit en caractères 



elle abrège lioru.' lïHnle ilii sanserit. Celui qui a appris 
celle langue dans un ir\ie ain.i présenté, se trouve 
arme de toutes pièces pour aborder les telles originam 



Comment la séparalion des mois est-elle pratiquée 
dans ce livre? — Quand le mot sanscrit finit par une 
consonne, sa séparalioii se- fiiil .li'llivnicmc et n'est 
sujette à aucune objeelion. — Quand le premier mol 
finit et que le second mot commence par une voyelle, 
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il en résulte en dèvauàjr.iri une voyelle longue ou une 
iliplitlionsrue. l'unr opérer la résolution de ces signes 
en leurs éléments, nous avons supposé que l'étudiant 
runnjit les luis d'euplumir telles qu'ides sont exposées 
dans notre Méthode, et qu'il bu il scander un vers; à 
ces conditions, lu commotion des voyelles séparées 
peut se refaire d'elle-même, el te retour tic la tran- 
scription il [écriture nritri tuile pu toujours facile. 

Quant aux mots composés, ils ne doivent pus plus 
rire divisés ipie les composes sires ou latins. Toutefois 
il y a en sanscrit ee que l'on nomme des composés de 
juxtaposition, dans lesquels les nuits composant dépen- 
dent tous du dernier suns avoir entre nix aucun lieu 
île dcpondtinoe. N'eus avons diiisé incomplètement ces 




présentons mec euiiliuuee à toute, personne désireuse 
de s'instruire, ooiiuiie cffratii une méthode Irés-siire et 
irés-uspéililive. Ils nous avaient eLé conseillés par 
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Eugi'iie 1) uni ouf; 
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TABLEAU DR TRANSCRIPTION 
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Nota. Les voyelles f, /, ci leurs longues, doivent 
tire distinguées des syllabes ri, li, fç, fFf. 

Le signe n que nous donnons pour équivalent à la 
nasale ii;iloUik' cT. est le » îles Espagnols, e'esl-ii-divc 
le ./ii lïnnvais d'njiicnii, compagnie. 

Le ( aspiré ne se prononce jiminis eomine le (/i an- 
glais, mai- ft:u k-Ki- ni vu e dans, théâtre. 

Le p aspiré ne •!' |ir<>i 101 1 lc |i;is /", mais (.■uininu dans 
l'anglais hti/ihvïo.ril, mi l'on j(''[iiirf /m/) ethaznrd. 

L'aspirée s \aul sA, el se prononce toujours r/i 
eonune dons chagrin, chemin. 

L'anusuàra A ou ni s,; prononce comme un n sourd 
ou rommr l ui nasal du midi de la France. 
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ECU 1 TU HE. 



VOYELLES. 

« à i t M « f f \ { 

ê m 6 m 



3Ï ^ IT ST 3 

/iV //a jja 7a 

g Ç El m 3T 

ea en j'a /a #0 

£ 7 3 5 W 

(u ïa rfa da na 

il I î 3 ^ 

ïa ïa (/« <ïa na 

yo ra /a ne ou ma 

ça sa sa 
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& srr iF m aï sra m a; 33 

kka kéa kla k/ya ktra Ittrya ktwa kna knya 
kmn kya km krya kla koa kêa (xa) 

u i 

Kna Ura «va 



gga gna gra 

{/un t)/i?j<> gra gla 

$ I ¥ ^ $ ^ T. 

yktt ykna fkya fia fk'a jga ffà fma 
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n nt'i ttlra ntrya nloa nna nra nva 

G H 3 q S g W 

^) ;mo pra /(oyn 

3 . 3 

(î ifro 

s g 3 ^ g 
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/ /no //n 
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stra ma ira lia sm 
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Td fi 'il o >i ,f " ë 

T ô °V m anwwdra ' m n ammâsika * m tl 

— virtlma ^ — viwrgti : * — apostrophe # 

CHIFFRES. 

12 3*567890 
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EXEMPLE n'LCMTLUE, 



jV(ï t-ismaijihi tupnsà, rmttd i.îttcd en nânrtam : 

'injopwjuMi-mffiiv.iiniliilwiipnrikieUaijêl; 
ÙatinaM çi.iHiex sinivimi'jiH r--ili»ik'im irn pitltihia. 

a(H~i**i'jiiiiy *i a^H i - y (ira a 11 

Naimi/ni lii fii/iâi/ÙJ-him pHii nià/â en liiWas 
Nu pi'/i'ni/ilriiiii in jiiùiir, il'tnn'ii tiîf'ifi kéi.-uMt. 
Ékmprajâyaté j'antur, êkn êva pralit/até ; 

/•'/ni 'iniljiifk/ê fiitrlam, èk'i êrn é'i 'iniltrlniii . 

jl/jYm)i enrîmm >.'/-jj>/" kùkyiMknsamam iitn 
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YiimiSà hâminrii i/iïiili : ilrtrmnx Imit mmgitir.nti. 

TiiimM H'ii/ii'im .'iiL'.hjtïrhriii uiiiinm iniirim/i/iir 

/ )";■/.' ,■<:■■ ■■■■■■ /<>' '•t/itii/rii--! iihiiin: t-n:iii liiishiriim. 

D"fiiii>/:!V('/â/H!in pi/yu£t<i)i, lii/i'iMi /intirki/rii'iin, 
U(E*ti=ft Hl^-a-rl lç|!||(lf|l!l II 

Pnro/tlktim nayaly i'u;ii tîtiwmltmi l'ai-uririniim. 



TRADUCTION. 

Qu'il no Hi'ii iic^ île ^L? riiim'iiii'ï, >■! qu'upiT.: ri'oii 
sacrifie, il ne profère pas un mensonge ; qu'il n'Insulte pas 
les liràliniiiMSj même tlcssé pir eui ; après avoir fait 11» 
don, qu'il ne le publie pas. 

Qu'il accroisse peu à peu 5a justice, comme les fourmis 
ManchCE leur liabiintUm . :;ii:,mi M "nf'll igur iiucun èlro vivant, 
de peur de s'en aller seul dans l'autre 1 monde. 

Car son père et sa mère, son fils, sa femme et sas pa- 
rents, ne l'y escorteront pas ; la justice seule est là. 
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ij'.i'il nusmeide (f:mc s;i:iîo sse [ini ii jn'u =n jusli™. peur 
oe pas s'en aller seul ; cm, escorlé pur la justice, l'homme 
ri m ne : i L c le. i:iri-iiii(;!ijf¥iili[es iforbres. 

L'homme qui, préférant à loul la justice, a détruil lu 
péché par la pemlencc, liienifil, brilhmt île lumière clretÈtii 
li'uo corps gloriem, est porté il uns le inunrte céleste. 



Digitized by Google 



Il^f II 

ÔM! 

ADORATION ! 
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Il ¥PTJTtf<t?fl It 
LE DIVIN 
DU BIENHEUREUX 
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Il ^iNsfldl II 



samavétâ . yvyutaavw , 
Màii/iiMs Pândavaç sa êea 

kim akum.it-', Saîijmja't 



Ùfstwâ tu Pdndavânlktmi 

vt/ûâam, Duryôftanas lailâ 
Âcàryiimtip timfgamya 

tt's/û, vaéanam «bvœît : 
l'iir-yi < : /<i>>i l'ttii'fti/itttrânâni, 

ûiâryn, riui/iutim imm'tm 
Vyiiildm Dnipudttjttitetiut, 

/at n çisyùna, îtimnlù. 
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LA BHAGAVAD GÎTA 



Au! 



TROUBLE »' ABJURA. 
BbiMutiM». 

Nos soldats et les 111, du l'ùiulu, rassemblés 
pour combative dans lu champ saint de Kunué- 
tra, qu'ont-ils fait, Sanjayaî 

■»£j»r». 

A la vue du l'a miré tics IVuidus rangés en 
bataille, le roi Ihivyàdlnna sapprocha de son 
maitrc et lui dit : 

«Vois, mon maître, la grande armée des (ils 
de Ptlndu rangée en ligne par Ion disciple, lu 
fils habile de Drupada. 
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Alfa ç'/tii mtthdwiUtî , 

IFhmhjuti'wnmû ijiifli ■ 
Yiujtidùiiô, V/ïàtaç ca, 

Drvpadaç ca mah&ralax, 
Dfitakituç, Cèkitânas, 

Kâçirûfaç ca viryavân, 
Purujit,. KuntiBdjae ca, 

Çwvyaç ca iiarapvfgavah, 
Yuddmanytiç ca vikrdnta, 

Uttamxtjâç ca vîryacâti. 
Sxlîadrû Dnopadêyâç ca, 

sama ûca ma/iâi'a'tâs. 
Asmâkam lu viçisla yi, 

lûn nibôda. émjùttama, 
Nih/uM mania yMV/'iiyn ; 

sanjnàrtmn tan bravîmitê : 
Ravân, ÏÏtimaç ca, Karnaç ca, 

Krpaç ca samitinjaya , 
Aciciiîûntâ, Vil.nmoç ca, 

Sxmadattis taU êea ca, 
Anyê ca bakmiaH çûrâ 

madiii'ti ty : il:! :! jii'i!à~ , 
Xâttûç'j,<tt-iq>t-tiharanà$, 

sariiè yudUni^rû.radù^. 
Ajïfiryûjilam lad asmâkam 

balam B'lim.àl>i.raxit'.im ; 
P'injûpl'im tic idtrni i/ûiâm 

balum B'îiiiûlîiivxihrui. 
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Là sonf des bénis aux ^l'ands ares, tels que 
Bhima et Arjuna dans la bataille, Yuyudhâua, 
Viïâta et Drupada au grand char, 

Drishlakêta, Tchêkitâna et le vaillant roi de 
Kâcï, Purujii, Kuniibojael le prince Çœvya, 

Le valeureux Yudhàmanvu et l'héroïque Ot- 
tamîojas, les fils de Subhadrft et de Dratpadi, 
tous montés sur {le grands chars. 

Regarde aussi les meilleurs des nôtres, ô ex- 
cellent brahmane; je vais te nommer ees chefs 
de mon armée, pour te faire souvenir d'eux : 

Toi d'abord, puis Bhîslima, Karna et Kripa 
le victorieux, Açvatthàma, Vikama, le fils de 
Sùmadatta, 

Et tant d'autres héros- qui pour moi livrent 
leur vie; ils combattent de toutes armes et tous 
connaissent la guerre. 

Sous la conduite de Bhishma nous avons une 
armée innombrable; mais la leur, à laquelle 
Bhima commande, peut Être comptée. 
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A )/■■'."'■•■" i'" survfàu 

yatâ Sdffam 
B'Vsmam évu aBiruxunlu 

bm'tmtaii sarva (vu h/. 
T-y-ij-'t nm'tjanayan htirsmn . 

Kunn-pltïû' pittanahtiï . 
Sïiibjatuihi/ïi i-i/iii:/i/u itcéœa, 

çayUum ilmhiifi /,vu/ti/iflnhi . 
Tutah çtijHâç éo , Bén/uç eu , 

pana v tt-âiiaka-gâmuk'âs 
Suhasâ (va lAhjnh/imimita 

sa çabdas tumulô 'Bavai. 
TatuH çwétêBT haysBT i/ukté 

mahuli syand/mê <ti/io , 
Mâdavas Pdndavaç éa èva 

divyx çafk'm jyrndui'/niatm : 
Pùncujmtyum Hpikèçû. 



Pimylrum t/tiifiinn iiinhOçiijlîmu 

bfmakarmà Vfkûdaraa; 

A>"iiilu>'>jii)/am râjâ 

Kuntiputrô Yutliiïirus; 

Nakulas SaAadévaç éa 

Kdçyaç éa pararnëswâsaa , 

Çilc/mi/i ài maltûealaï. 
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Que chacun de vous, dans les rangs, garde 
la place qui lui est échue , et tous défende/ 
Bliishma. » 

Pour animer les cœurs, le grand aïeul ries 
Knras poussa un cri semblable au rugissement du 
lion cl sonna de la conque. 

Ml aussitôt conques, fifres, lymbales et tam- 
bours résonnent avec un bruit tumultueux. 

Alors, debout sur un grand char attelé de 
dievaux blancs, le meurtrier <U; Madhù et le lils 
rie Pàudu eulli'reut leurs touques célestes. 

Le guerrier aux cheveux dressés enflait la 
Gigantesque ; le héros vainqueur des richesses la 
Divine; Bhinia Yen Ire- de-Loup , aux œuvres 
terribles, enflait la grande ronqne de Roseau; 

Le fils de Kunti , Yudhishthira , tenait la 
Triomphante ; Nakula et Sahadéva portaient la 
Mélodieuse et la Trompe de pierreries et de 
fleurs ; 

*j 

Le Foi de K:\ri au bel arc cl Çikhandiii au 
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Di-k'j'l'/wti/n") , Viràtaç ca, 

Sâtyakiç ca aparâjttm 
Dnipadô, Brmpadàyâç èa 



Smtiadraç ca mahâvuhuH " BJli- , ^ 

çafKûii'làémuK pflak pftak. 
Sa gôsô Dûrtarâitrdndtti ' 

hrdayâni eyadùraij"!. , 
NaSaç capfïivlmcaêva 

tmmi/6 t'iioiumâd'iyoit. 
Ata vyavtutiiân dfiheâ 

Dârtaràkrân kapidwajas , 
Pravrtlè çastrasampâlé , 

âanur vàyamya Pândavas 
HyWktçô tadâ vâkyam 

idam âha, mahtpatè ■ 
a Sênayôr uSûyûr maâyê 

ratam sïâpaya mé 'éyuta, 
ï Yâvadêtânniiiiê'ham 

yMilitkûmân avasïitàn , 
e Kcermayâ'sâ^a y^dSaoyam 

amîh ranasamudyamê, 
» Yôtsyam&nùn avêxê 'ham 

yaifé ' Ira sàmâgatas , 
a Dàrtamkrasya durbttdSir 

U.^yudaèprvja^ikirèavaH. n_ 
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— 9 — 

|rand char; Drishtadyunia, VirAta et Satyaki 
l' invincible, 

Drupada et tous les fils de Drœpadi, el les 
lils de Subhadrâ, aux grands bras, enflèrent 
chacun leur conque. 

Ce bruit, qui déchirait les cœurs des fils de 
Dhritarâslitra, faisait retentir le ciel et la terre. 

Alors les voyant rangés en bataille, et quand 
déjà les traits se croisaient dans l'air, le fils de 
Pàudu dont l'étendard porte un singe, prit son 
arc, 

Et dit à Krishna -. « Arrête mon char entre les 
deus années. 

Pour que je voie contre qui je dois combattre 
dans cette lutte meurtrière, 

Et pour que je voie quels sont ceux qui se 
sont rassemblés ici prenant on main la cause du 
criminel fils de Dbritarâshlra. » 
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Gudàkiçêna , ffàrata, 
Simayùr i/S'tJfOr mailyd 

sMpayi/wd raUttamam , 



samiàâm ca maMxilAm , 
Uvâèa : « Partit , paçya fihhi 

samavétàn Kvrùn » tti. 
Tiitra njuir.ijni shiàn Pdrtan 

piltin , aïa pitâmahân . 

Âr'wydii , huitulnii.. lirûlrbi , 

plairait, pw/rân, sa/ciih lnM. 
Çwaçurân, suhfdaç ca cas 

ténayâr uSayâr api. 
Tân samixya sa Kmntêyaa 

mir.ân èan&iïn avas'lilàn , 
R'rpayà parayâ viilâ, 

visidann. idam nbrarît : 

Drklirâ imam sirajniiam, Kfino , 

yuyiihuin xtmiii/m-iï/hun , 

SiiimUi ' mnmtt gâtrùiù , 

muKam c'a paritptsyaii , 

ri'mialiarèao. ca jdytt/è ; 
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chevelure hérissée, arrêta le heau char enlre les 
deux fronts de bataille; 

Et là, en face de Bhishma, de Drèna cl de 
tous les gardiens de ht terre, il dit : « Prince, 
vois ici réunis tous les Kurus. » 

Arjuna \it alors devant lui porcs, aïeux, pré- 
cepteurs, ourles, fivivs, lils, pdils-lils, amis, 

(îtiridres, l'oiiijiiiuiïniis, parta^r-s entre les deux 
armées. Quand il vit tous ces parents prêts à se 
battre, le fils de Konll, 

Ému d'une extrême pitié, prononça doulou- 
reusement ces mots : 

Mmmm, 

0 Krishna, quand je vois ces parents désireiiN 

Mes membres s'alfaisscnt et mon visage se 
flétrit; mon corps tremble et mes cheveux se 
dressent ; 
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Gàndtvam sransalê hastât , 

twak éa êva paridahyatô , 

XijuittOnî en pwyâr/ii ■ 

viparttâni, Kéçava, 
JVa éa çrêijfi ' 'iiitp/içyâmi 

hatwâ swojanam âhavé. 31 ■ 

A'/ ktïj'ï.t eij'.iij'im , Krhia , 

m éa râfyam , suKâni éa ; 
Kimirfjràjyêna, Gâvmda, 

Mm iïôgair, jieiléna val 3! - 
Yâsâm arïê hèf&itam nS 

râjyam, Bôgâs , nitSàni in , 
Ta imà'v.ristilâyudM 

prânans tyaktwâ âanâni éa , 53 - 
A iâryân , pileras , putrés, 

taïâ évaiapitâmakâ*, 
Mâtiihh , çwriçitrâ* , pmtrâs, 

eyâltU, sambandinat tatâ. 
Êlàn na hanlum iécâmi, 

ynatô 'pi, Madusûdana, 
A jd !r:ch)l;i/nrûji/asi/a 

hélés; kimnu mahthftil 3S - 
Nihatya Ddrtarditrûn non 

M, prîtiti syàj, jandrdana 1 
Pâpam êva âçrayêd asmân 

hatwâ élan âtatâyinas. 3S - 
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Mon arc s'échappe de nia main , ma peau 
devient brûlante, je ne puis me tenir debout et 
ma pensée est comme chancelante. 

Je vois de mauvais présages, ô guerrier che- 
velu, je ne vois rien de bon dans ce massacre 
de parents. 

O Krishna, je ne désire ni ia victoire, ni la 
royauté, ni les voluptés; quel bien nous revient- 
il de la royauté? quel bien, des voluptés ou 
même de la vie? 

Les hommes pour qui seuls nous souhaiterions 
la royauté, les plaisirs, les richesses, sont ici 
rangés en bataille, méprisant leur vie et leurs 

Précepteurs, pères, fils, aieus, gendres, petits- 
fils, ljfau\-lïéres, alliés enfin. 

Busse ul-ils me tuer, je ne veui point leur 
mort, au prix même de l'empire des trois mon- 
des; qu'esl-ce à dire, de la terreî 

Quand nous aurons lui' 1 les fils do niinkuùshfra, 
quelle joie en aurons-nous, o guerrier? Mais 
une faute s'attachera à nous si nous les tuons, 
tout criminels qu'ils sont. 
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TnsmAit m urliû vmjam hantitm 

Durtarûit/'ûrt sabdnâavân ; 
Svuj'nnom hi hi'tum Imlwâ 

suk'inaH syâma, MMava? 5T ' 
Yadij apy été nie paçyanti 

lâVôpa/iataèèlaMx 
Kulaiayakftam dôiam, 

mùradrôhê èa pâtakam : 
Kalam na jnéyam asm&6in 

pàpûd asmân nmartilum. 
Kit kùaytik r/aiii ctiisam 

prapaçyadliir, janàrdvna 1 M - 
Kuhhayè pramçyar.ti 

foikiilurmâs sanâtanâH ; 
banni' Mthli , lut/am kftsnam 

aâarmô'BiBavaty ma; M - 
AâarmdSiBavâl, Kfhyi, 

pradusyunti kulaslriyah ; 
Slriiu duitâsu', Vdrànêya, 

jâyit'é vurniisafkaraï ; il . 

Sajkarô narakiya iva 

kulagnândm kulaiya èa 
Patanti pitarô hy éiâsn 

iuji/apmdtjdfikuhiiyâH. **■ . 

DOsxr êitBH kulagndnâm 

c a ntasafkttnt hi.ni Lv a 
Utsâûyantê jâHSarmdn 

kitlaâurmûi; èti çâeumtàa ; 4 ->- 
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Il n'est donc pas digue de nous de tuer les fils 
de Dhritaràshtra, nos parents : car en faisant pé- 
rir noire famille, comment serions-nous joyeux, 
û Mâdhavaï 

milles et le crime île sé\ir contre des amis, 

Est-ce que nous-mêmes ne devons pas nous 
résoudre à nous détourner de ce péché, quand 
nous voyons le mal qui liait de la ruine des 
familles? 

La ruine d'une famille cause la ruine des reli- 
gions éternelles do la famille ; les religions détrui- 
tes, la famille entière esl emaiiie par l'irréligion ; 

Par l'irréligion, ô Krishna, les femmes de la 

Et, par cette l'unl'nsion, knti lient aux enfers 
les pères des meurtriers et de la. famille même, 
privés de l'offrande des gâteau* fît de l'eau. 

Ainsi, par ces fautes des meurtriers des famil- 
les, qui confondent les castes, sont détruites les 
lois religieuses éternelles des races et des familles; 
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Utsanmhulailarmânâm 

mamisyânâm , j'tmdrâtma , 
Narakê niyatum vâso 

Bavati;ùyanuçuçruma. 
Ahôvatal ma/ial pâpam 

kartmn vyavasitâ vayam, 
Yad ràjyasuHaMina 

Itanium swafaiam udyatâB. 
Yadi màm apratîkâram , 

açastram , eastrepdnayax 
ÙârtarâstTà rânè hanyw , 

tan mê xémataram Baeét. 

Hanjain U'fti» 1 

Èvam iikl/và Arjimm sayKyë 

raïôpasïa updviçal, 
Vùtfya saçaram éâpam 

çôkasttmvignamânasax. 



Iti ÇriBagaoadgltâs upanièatsu brah- 
mavidyâyâm >jûg«çdslrê Çrlkfindrjuna- 
samvâdè Àrjunavik&dO nâma praïamô 
'dyâyaa. 
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Et quant aux hommes dont lus sacrifices de 
famille sont détruits, l'enfer est nécessairement 
leur demeure. C'est ce que l'Ecriture nous en- 
seigne. 

Oh ! nous avons résolu de commettre un grand 
péché, si par l'attrait des délices de la rojaulé 
nous sommes décidés à fuer nos proches. 

Si les fils de Dhriiarashtra, tout armés, me 
tuaient au combat, désarmé et sans résistance, 
ce serait plus heureux pour moi. )> 

Avant ainsi parlé au milieu des armées, Arjuna 
s'assit sur son char, laissant échapper son arc 
avec la flèche, et l'àme troublée par la douleur. 



S 
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Tmii frtïâ kfpayûristam , 

amipiirnâkiilêxanam , 
ViUdanlam idam vûiyam 

ucâca MaSiifùdtmaa : 



Kutas Iwd kaçmakm idam 

vUamà samvji'isïitum , 
An&ryajuitam. aswargyam, 

aklrtikamm , Arjunal 
K/œvyam mâsma germas , Parla , 

na éta; tofli/y iipapadyaté ; 
Xadram Afdayadmrba/yam 

lyaldwâ vitiiïa.paranlapa. 

.■tr.iu.ia mita ! 

Kaïam B'Umam aham sayKyë 

Drônam ca , MaSusùdana . 
IsuUi- pm/iyôlsyâim 

pûjârMw , arisûdana 7 
Ciirtmft/taticd la mahAiniliâvân 

eriyû Bôkli'm Bœxt/am apiiha Juki; 
Hntwâ arlakâmâns tu gui ûn iha éea 
ijiriijh/ii Btît/ân nittiivjirudigdân. 
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■aSjaja. 

Tandis que, troublé par la pitié et les yeuï 
pleins de larmes, Arjuna se sentait défaillir, le 
meurtrier de Madhu lui dit : 

Blu,h« r > U i KrbW 

D'où te vient, dans la bataille, ee trouble indi- 
gne des Ar;as, qui ferme le ciel et procuve la 
honte, Arjuna? 

Ne te laisse pas amollir; cela ne te sied pas; 
chasse une honteuse faiblesse de cœur, et lève- 
toi, destructeur des ennemis. 

Arjuna? 

0 meurtrier de Madhu, comment dans le 
combat lancerai- je fies iliVhcs contre Bhîshma 
et Drona, eux à qui je dois rendre honneur? 

Plutôt que de tuer des maîtres vénérables, il 
vaudrait miens vivre en ce monde de pain men- 
dié; mais si je tuais mémo des maîtres avides, 
je vivrais d'un aliment i-oniDO de sang, 
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Nu éa êtad iiitimaa k'itarmn nâ gariyii 
yad vâjuyêma, yadi vil tiô jayiyufi ; 
Yùn à'ri huticâ na jtjhiiâmas 
tê 'vasïiiâx pramuSê DârtarâitréH. 

h\trpauy'i-dt'âi'i[>uh«luswu}>âvm 

pfé'èémi twâm UaTmammmCtdaèètû>f , 
l'i/c i : iv//'M *>/».'( niM-ii'iiii ; hriihitan mê; 

tjîh/t/ïtf: 'hum; râtU mùm la:âm fimp'iiiiiiun. 
Na hiprapaçyâmi marna tipmmdyâd 

râjt/am , surânâm api éa aSipalyam . 



Êvam nkticâ Hrsîkêe.mu 

Gudàkèçaa , parantapa, 
« Na yûtsya n ili Gùrindtim 

tihtwû t&fatm babûva ha. 
Tarn uvdèa ffrèikêçan 

prahasann ma, B'âratu, 
Séaayôr uBayôr maâyê 

vièîdantam, idam vaéati. 



Açûéyân uumçâéa* imam, 

prajMïâdûâ/: <ja SiUasê : 
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Nous ne savons lequel vaut mieux de les 
vaincre ou d'être vaincus par eux. Car nous 
avons devant nous des hommes dont le meurtre 
nous ferait haïr la vie : les fils de Dhritarâshtra. 

L'âme hlessée par la pitié et par la crainte du 
péché, je t'interroge : car je ne vois plus où est | 
la justice. Quel parti vaut le mieux? Dis-le-moi. j 
Je suis ton disciple : instruis-moi ; c'est à toi 
que je m'adresse. 

Car je ne vois pas ce qui pourrait chasser la 
tristesse qui consume mes sens, eussé-je sur (erre 
un vaste royaume sans ennemis et l'empire même 
des Dieux. 

Quand il eut adressé ces mots à Krishna et lui 
eut dit oje ne combattrai pas, a le guerrier Ar- 
juna demeura silencieux. 

Mais tandis qu'entre les deux armées il perdait 
ainsi courage, Krishna lui dit en souriant : 

Tu pleures sur des hommes qu'il ne faut pas 
pleurer, quoique lus parolus soient celles de la 
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Gatàsùn agatàsûAç éa 

na atwçôèmiti paniUlàii. 
Nu Iw fiva akumjùiu na àsam, 

na twam , na hnéjanàdipàn 
Na éa éea na Savisydniau 

motiS vayam atûH parant. 
Déhwê "smin yald dm 

kxmâram, ytovanam , jard , 
Tatâ dikântaraprâptir; 

ttiras taira na mahyatî. 
Mdli-âfpnrçâf! ta , Kain/âya , 

çita-uàna-suKa-dwftaddx , 
Àtpmiâpàtjinô 'nityâs : 

(an stitiiaswa , B'ârala. 
Ytm A» m vyaîayanty été 

Sami-tl'tak'a-tuk'ain . diratn, 

.'■ sâ 'tnj-tu/tt'àija kalptit'i. 
Na asato cithjutè MvS ,■ _ ( 

. . m aJSâvû vùlyatê sataa ; ■ 
UBayôr apidptû'ntas ' " 

tw anayôs taliwaditrçiBîn. 
Avùiâçitu tadvidfU •.--}■■''■ 
i (.,. " y^ na saiyam tatam ; 
Vinâçam nmjaijasya asya 

- na kaçéit kartum arhtiti. 
' Antaeanta imè ièhà 

nilyasya uktâs çarîr/'yiâH J 
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sagesse. Les sages ne pleurent ni les vivants lii 
les morts ; 

Car jamais ne m'a manqué l'existence, ni à loi 
non plus, ni à ces princes; et jamais nous ne 
cesserons d'être, nous tous, dans l'avenir. 

Comme dans ce corps mortel sont lour à tour 
l'enfance, la jeunesse et la vieillesse ; de même, 
après, l'âme acquiert un autre corps ; et le sage 
ici ne se trouble pas. 

Les rencontres des éléments qui causent le 
froid et le chaud, le plaisir et la douleur, ont des 
retours et ne sont point éternelles. Supporte-les, 
fils de Kunlî. 

L'homme qu'elles ne troublent pas, l'homme 
ferme dans les plaisirs et dans les douleurs, de- 
vient, 6 Bhàrata, participant de l'immortalité. 

Celui qui n'est pas ne peut être, et celui qui 
est ne peut cesser d'être ; ces deux choses, les 
sages qui voient la vérité un connaissent la limite. 

Sache-le, il est imlestnieliblu, Celui par qui 
a été développé cet univers : la destruction de 
cet Impérissable, nid ne peut l'accomplir; 

Et ces corps qui finissent procèdent d'une Ame 

,l' ^ .■«..., 
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Anâçmâ, ' praméyasya ; ',„.:■ 

taxmâd yuâyaswa. B'ârata. 18 
ïa foioni vêlli hantèram , , 
fM j. { yac eu <in<mi mimi/nté halam , 

Utiio l& na vijânitô . 

na ayant hanti , na hanyati. * 9 
Nu jàyatfi mryuti: ni kiildiiti ; ■ • 1 ^ 
na ayant Mtwd , Sàvita ni na BûyaH ; 
Ajô, nilyau . çûçwaiô 'yam , putAnôf-*''^ 

na hanyalé kanyamânê çarlré. *> 
Vét/n mmùr.iitmii , nityam , 

ya éni.im . 'ijitm , arynyam , 
Katani sn purusM , Parla , ' . 

I kam gâtayali , hanti kaml ; *' 
Vdsânsijlrnânïyaldvihdya '''' " 

nijvi'ui) ijrhnali nam 'parânî, 
Tt'H Kiirimni cihâya jtrnéay 

anyâni xonyàti nm-àni dèhl. J r „: 
Nu éiinm cmdanti çttsirâni , *-.■■>■» -f^' 

na ênam dahalï pàvakaH , , , 
Na ca ênam kUdayanty âpû, ..;>-< ' 

çôsayali màr ultm. fc t^te^v»^ 
Aïàlyiî 'ynm, adâhyû 'yam, 

aklêdyâ, 'çôsyn êva en, 
Nilya~ , sarv'tgatnx , siiinur, 

{ 7. >™ - .W)»!to<r)S,-.-'--L.-W"-f 

Âvyàktô 'yam, aèintyô 'yam, H 
amkâi'yo 'yum ucyaii: ; 
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étemelle, indestructible, immuable. Combats 
donc, ô Bhârata. 

Celui qui croit qu'elle tue ou qu'on la tue, se 
trompe : elle ne tue pas, elle n'est pas tuée, 

Elle ne naît, elle ne meurt jamais ; elle n'est 
pas née jadis, elle ne doit pas renaître; sans 
naissance, sans fin, éternelle, antique, elle n'est 
pas tuée quand on lue le corps. 

Comment celui qui la sait impérissable, éter- 
nelle, sans naissance et sans fin, pourrait-il tuer 
quelqu'un ou le faire tuerï 

Comme l'on quitte des vêlements usés pour en 
prendre de nouveaux, ainsi l'Ame quitte les corps 
usés pour revêlir de nouveaux corps. 

Ni les flèches ne la percent, ni la flamme ne la 
brille, ni les eaux ne l'humectent, ni les ïents ne 
la dessèchent. 

Inaccessible aux coups et aux brûlures, à l'hu- 
midité et a la sécheresse, éternelle, répandue en 
tous lieux, immobile, inébranlable, 

Invisible, ineffable, immuable, voilà ses altri- 
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AvijahUhlini. liûtûui. . ■'<;..." ,,^'-<. ^ 

• yyaktamaàyâni, B'ârata,*.-^* 
Avyaktanît2anâ>iy êva : , t T.-*^~ 

lalra kâ paridècanâ ? î 
Âçêaryabaîlpaçyali kftçéid ênarn ; 

dçcaryavad vudali taïâ êva ca uri yàx; 
Açêaryapai éa ênum anyin r.ynôti: b**- * e ^ L * 
prafttvi apy éiiam rvdti nu. eu êva kaçêit. * 
Dêhî mtyam âvaàyô'yam 

l.^hdékésarvaiya, B'&rata: 
Taumât survint Vutâni 

^ na lirmn çiiri/um tirhasi. s 
Strailjiniima. upi âa itcèxya ■ - ■ -.rMi 
. na rikumpihmi arkasi; 

f Darmyâd 3i yudttâé ërêyâjnyat 

Xntriyanya no mdyatê.! '>■ ->••'■' '3 s 
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buts : puisque fu la sais telle, ne la pleure donc 

Quand tu la croirais éternellement soumise à 
la naissance et à la mort, lu ne devrais pas même 
alors pleurer sur elle ; 

Car ce qui est né doit sûrement mourir, et ce 
qui est mort doit renaître ; ainsi donc ne pleure 
pas sur une chose qu'on ne peut empêcher. 

Le commencement des êtres vivants est insai- 
sissable; on saisit le milieu; mais leur destruc- 
tion aussi est insaisissable : y a-t-il là un sujet 
de pleura ? 

Celui-ci contemple la vie comme une mer- 
veille ; celui-là en parle comme d'une merveille ; 
un autre en écoute parler comme d'une mer- 
veille : et quand on a bien entendu, nul encore 
ne la comprend. 

L'Ame habite inattaquable dans tous les corps 
vivants, Bhàrala; tu ne peux cependant pleurer 
sur tous ces Êtres. 

Considère aussi ton devoir et ne tremble pas : 
car rien de meilleur n'arrive au Xalriya qu'une 
juste guerre; 
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Yatifckiyâ è<t up'iponii'im . 

■V. ■ swaryuSwdram apâij/om 
■,><>* SuRùim XatriyâH,,'Pàrta, 

lahnntê yudSatit îdfçam. 
t.'~-*Àîa et:/ iu-am imam âarmi/am ,_j 
. saygràmam na. hixrihjuai , 
i - Tatas swaSarmum kinim in 

'pâpam'avâpsyasi; 
4, ^ jÂklrtim ia api Bûtâm , 

" WtivJifljEsl%<Bia' tê 'vyaydm ; 
SamSâvitaiya ia aklrtir f- , U «^»- 
, ("_J*'*ij,j,. ... m'trcmât! afirici/atê. 
' ' Rayàd ; 

,.,*'„*!> fmansyan'é 'wàm mahtyalés, 
Yêidm ia tieam hahmnnbi 

AfJÏÏeijaiAiiiinç ia ôa/iun '(■/-<. : ^-A- 1 . 

•Iw- laïUhjanti ma ahilàn, 
Nindafi!a.< tapa -vlmarfr/am; . ■ 

/a/i'i iiii<liiil'iram i'U khn 1 3ii. 
1- Ha/û vâ prûpti/as/ iioiri/itm', 

-j-ifttml Sùii/asê mrihhn ; 
TamâduBma, Kmntêya, h***. 
„.■'<-. ).„.;, y'/ilà'l'i lii-lnincéai/a-i. 37. 

St&adusKé samékftivâ,-.:- 

Mdlàl>& , juyâjaym , 
Tatd yudââya yujyaswa ; *ttf^' 

tta évampâpam avépsyasi. z $- 
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Par un tel combat qui s'offre ainsi de lui- 
même, la porte du ciel, fils de Pritiià, s'ouvre 
aux heureux Xatriyas. 

Et toi, si tu ne livres ce combat légitime, 
traître à ton devoir et à ta renommée, tu con- 
tracteras le péché ; 

Et les hommes rediront ta honte à jamais : 
or, pour un homme de sens, la honte est pire 
que la mort. 

Les princes croiront que par peur tu as fui le 
combat : ceux qui t'ont cru magnanime te mé- 
priseront; 

Tes ennemis tiendront sur loi mille propos 
outrageants où ils blâmeront ton incapacité. 
Qu'y a-l-il de plus tacheuiî 

Tué, tu gagneras le ciel; vainqueur, tu possé- 
deras la terre. Lève-toi donc, fils de Kuntî, pour 
combattre hien résolu. 

Tiens pour égaux plaisir et peine, gain et perte, 
victoire et défaite, et sois tout entier à la bataille : 
ainsi tu éviteras le péclié. 
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" $k tê kihilâ s&ygyé ■ •■■ ' ' '< ' 

baddir; yôgê la) imàm çput, /- 
BiuUh/â yiikltî i/ayà , Pârïa, " 

kanmO'iritVuKpriikUytm.'^'f^Mi.,- 
Na iha aSikramiaiàçâ 'sli , - ■' ■' 

pralyavdf/û navidyalê ; 
Sif.tl/Ktiii ii/ii/ ini/ii ihirmasya 

i ; ..,trâyatêmahat6 Bayât . V *°- 
Vyavasûyâtmikâ bjud&r 

. êkétiha , KuïwVmdana ; 
Bahuç&Uâ hy ananiâç ca 

budiiayô 'vyaDasâyinâm. ^ 41 ■ 
Fdm î'iîîte pvèpitâm eûcam 

pravad.anty avipaçéitax 
Vidavâdaratàs , PârïtA 

na anyad asti iti vûdinas , 
Kâmâtmânm , 'swtiryapum 

■'' yànmakamap^ahpràSém, 
Kriy&vkêsabahulâm i ^ .-.ui,,.;}^- 
Sôya-lçwaryayatim pmliy.. ..... ..^■hi^U 

, IIYiga-içwaryaprasaktâmim , 

layâapahpaiêtasâm, 'j;" 1 '^- 
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Je t'ai expose la science selon la liaison (San- 
khyà) ; entends-la aussi 6elon la doctrine de 
l'y attachant, tu rejetteras le 
fruit des œuvres, qui n'est rien qu'une chaine. 

Ici point d'efforts perdus, point de dommage; 
une parcelle de celte loi délivre l'homme de la 
plus grande terreur. '-JU >»"f «"/« 

Cette doctrine, tiis de Kuni, n'a qu'un but et 
elle le poursuit avec constance; une doctrine 
inconstante se ramifie à l'infini. 

Il est une parole fleurie dont se prévalent les 
ignorants, tout fiers d'un texte du Vôda : « Cela 
suffit » disent-ils. 

El livrés à leur; désirn , niellant le cie! en 
première ligne, ils produisent ce texte qui pro- 
pose le retour à la vie comme prix des œuvres, et 
qui renferme une abondante variété de cérémo- 
nies par lesquelles on parvient aux richesses et à 
la puissance. 

Pour ces hommes, attachés à la puissance et 
aux richesses et dont celte parole a égare l'espril, 
il n'est point de doctrine unique et constante 
ayant pour but la contemplation. 
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Trxgunyavisayà Vidâ: 

rùstrmgvnyû Bava, Arjtma: 
Nirdwandwô , ni/yasaltuiastû , 

niryôgaiéma àtmavâiu 
Ytïi-âit n/ta udapànê 

sarvalas smiphitiUkiliv , 
Tàvûn sarvêiu Vêdêsu 

brâhmanasya r. ijûi laliiH. 
Karmany éva ââikàras té , 

mâpalêsi.1 hidiièuna : 
Mâ karmap'ahhêtur Uàr, 

mâ tê sajgô 'stw akarmani. 
Yôj/aiïah kuru karmâni 

saygam tyabttïâ , ihnanjuytt , 
Sidily-ttsiiUlyô* *uniù tjtttwù, 

samatwam ijôiju. iwtjatë. 
Diirina hy avaram karma 

budiliyûgâd, ilananjuya : 
Buddx) çaranam amwèca ; 

Kfpanâx palahêtavm. 
Budâiyukïô jaJiàti iha 

uBi tukrta-dmhrti. 
Tasmâtl yôgâya yujyaswa ; 

yôgaa kcumasu kiûçalam. 
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On trouve les h'nh (/inih'/h- dans le Vrdu : sois 
exempt des (rois qualités, Arjuna; que ton âme 
ne se partage point, qu'elle soit toujours ferme ; 
que le bonheur ne soit pas l'objet de ses pensées; 
qu'elle soit mai tresse d'elle-même. 

Autant on trouve d'usages à un bassin dont les 
eaux débordent de tous eôlùs, autant un brahmane 
en reconnaît à tous les Vcdas. 

Sciifi altenlir ii Fai'iiùi ii plisse ment des (ouvres, 
jamais à leurs fruits; ne fais pas l'œuvre pour le 
fruit. qu'elle procure, mais ne cherche pas à éviter 

Constant dans l'Union mystique, accomplis 
l'œuvre et chasse le désir ; sois égal aux succès et 
aus revers; l'Union, c'est l'égalité d'àme. 

L'œuvre est bien inférieure à celte Union spi- 
rituelle. Cherche ton refuge dans la méditation. 
Malheureux ceux qui aspirent à la récoin pense ! 

L'homme qui s'applique à la méditation, se 
dégage ici-bas et des bonnes et des mauvaises 
œuvres : applique-loi doue à l'Union mystique ; 
elle rend les oeuvres heureuses, 

3 
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Kamwjam budUiyuklâ là 

p>alam lyaklwâmattîsinas, 
janmabanâavinirmukiàs , 

padam gnihinij u,uhii'ii/"iii. 
Yrn/d H- iiv'ihakalUmn 

budtiir vyatitariiyati, 
Tadâ gantâsi nirvédam 

çrôtauyasya çrutasya èa. 
Çrulwipralipannâ tê 

ytitki slûsyati nirèuht . 
S/imâOàcaialâ budâù , 

Ifiiïà ijiîytnil arâjisyii*'. 

Arjuno xi!» i 

S'titopriipt'i'ija l:â b'iUâ 

samMistasya , Kêçiwa'*. 
S'titaS-ih kim jiraltâsêta . 

fesn Mla . vrajéta kim 1 

Prajaliâli yadà kibnâit 

Â/isi'inij ùni Alnuiiiâ tustau, 

alitiqiriijiias luilâ itci/aft'. 

Bifrtîcéu: iiiiinh iijiiamoiim. 

tvXéêu vigataspfkas. 
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Les hommes d'intelligence qui se livrent à la 
méditation et qui ont rejeté le fruit des œuvres, 
échappent au lien des générations el vont au 
séjour du salut. 

Quand ta pensée aura franchi les régions ob- 
scures de l'erreur, alors tu parviendras au dédain 
des controverses passées et futures ; 

Quand détournée de ces enseignements, ton 
âme demeurera inébranlable et ferme dans la 
contemplation, alors tu atteindras ITiiion spiri- 



tuelle esl, ô prince (:hoM:lu, la marque d'un 

homme Terme dans la sagesse et ferme dans la 
contemplation T Comment est-il, immobile dans 
sa pensée, quand il parle, quand il se repose, 
quand il agît ? 

fils de Prithi'i, quand il renonce n tous les dé- 
sirs qui pénètrent les cu'iirs, quand il est hcurcui 
avec lui-même, alors il est dit ferme eu la sagesse. 

Quand il esl inébranlable dans les revers, 
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Vitarâffû-liaya-krédoH , 

stitaâlr mum'r uéyatê. 
Ya* samaira anaSisnéhas, 

lut tut ji.'li/ii/tl f-ii<îa-::rllli'il)l 

Nu. atiimmthti, nadwêkti, 

tasya prajnâ pratistitû. 
Yadâ màlmraté m ayam , 

kurmô 'ygânimasarvaças, 
Indriyâni mdriyarlùByas , 

tasyi.i prajhâ prati'slitû. 
Yis'HjA rinitartanlê 

nirùhârasya dùhium ; 
Itasavarjam rasô 'py asya 

param dritwâ nivtirtatê. 
Yatatô hy api, Kioatèya, 

pûivèusyu vîpaçèîta-H ; 
Judriyùiu pram&tirù 

haranti prasaSam manaa ; 
Ttïai sari: uni sanyuniya, 

yukta àfila matparan ; 
Vaçê hi.yo.yti imlriyâni 

iaxya prajnâ pratiititâ. 
Dijâyi.itô r Haydn ptinsas 

sufgus Ivht vpnjàijulv ; 
Sajyût sanjâyatê kàmaa ; 

MmàtkrtW) 'iiijàyali ; 
Krôtlâd Savati sammôhaa ; 

sammûhàt mpm&ramati ; 
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exempt de joie dans les succès, quand il a chassé 
les amours, les terreurs, la colère, il est dit alors 
solitaire forme en la sagesse. 

Si d'aucun point il n'est affecté ni des biens, 
ni des maux, s'il ne se réjouit ni ne se fâche, en 
lui la sagesse est affermie. 

bres, il soustrait ses sens aus objets sensibles, 
en lui la sagesse est affermie. 

Les objets se relirent devant l'homme absti- 
nent; les affections de l'àuiu se retirent en pré- 
sence de celui qui les a quittées. 

Qiicli|i.:efoH pou riant, fils de Kunli, les sens 
fougueux entraînent par force l'âme du sage le 
mieux dompté ; 

Qu'après les avoir dominés, il se tienne assis, 
l'esprit fixé sur moi; car, quand il est maître de 
ses sens, en lui la sagesse est affermie. 

Dans l'homme qui contemple les objets des 
sens, nait un penchant vers eux; de ce penchant 
iwil le désir : (lu désir, l'appétit violent ; 

De cet appétit, le trouble de la pensée ; de ce 
trouble, la divagation île ia mémoire ; de la ruine 
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Âtmaeaçy&r, mSiyâlmâ, 

prosédam tiiliyaèt-titi ; 
Prasâdê sarvadusUânèin 

Itânir asija vji'.tjtit/'ité : 
Prasannacêttuô hy àçu 

iudâùi paryavatiklatê. 
Na asti ôud&ir ayuktatya, 

m ca ayukt 't..';/ n l/ùcuità 
Na én aMïOytitaa çântir; 

açdntasya butas mSam ? 
Ittdriijiinit.ni hi iaratàrti 

Ta'! tmja hitrati pntjtlàm, 

vàtjur nàram ira amUasi 
Tasmàd ymya, mak&vàhô, 

nîgptilâiti suit h 
IndfitfiUv-wh-iyw-Ufiyas, 

tasyn pnij'ri t) p i rtlii ttltl . 
Yâ niçâ sarvalîùtànâm, 

tait/dm jàgueti miiit/nini 
Yasyàm jdgrati Sutâiii, 

ml niçâ paçt/olù mimés. 



— 39 — 

île la mémoire, la perle de la raison ; et par cette 
perte, il est perdu. 

Mais si un homme aborde le; objets sensibles, 
avant les sens dégagés des amours et des haines 
et docilement soumis à son obéissance, il marche 
vers la sérénité ; 

De la sérénité naît en lui l'éloignemenl de i 
toutes les peines ; et quand son âme est sereine, \ 

L'homme qui ne pratique pas V Un ion divine, 
n'a pas de science et ne peut méditer ; celui qui 
ne médite pas, est privé de calme; privé de 
calme, d'oii lui viendra le bonheur î 

Car celui qui livre son âme ans égarements 
des sens, voit hienliif ~a raison emportée, comme 
un navire par le vent sur les eaus. 

Ainsi donc, héros au grand ebar, c'est en celui 
dont les sens sont fermés de toute part aux objets 
sensibles, que la sagesse est affermie. 

Ce qui est nuit pour tous le; êtres, est un jour 
où veille l'homme qui s'est dompté ; cl ce qui est j 
veille pour eu.\, n'es! que nuit pour le clairvoyant 
solitaire. 1 
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AjiiinjmiiùiHim itèti/irjiratié/ani 

sammlram âpaa prarkan/i yadvat, 
Ttnkat kâmâ yam praviçatiti sarvê 

sa çântim âpnû/i; nu kûmaMmî. . 71 

Vilu'uja kâmân yas sarvàn - 

pumânç caratinixspfhtK, 
Nirmamô, nirahajkârm , 

sa çântim aUigai'èatf. ' 
Êsâ bràhmî sïitis, Pârïa ; 

na imih'i pi'i'ipyu lumuhji'.O ; 
Slitwd asyâm antakâlè 'pi, 

bi-ohiïi^iuiivùn-iin fiZalï. ' 

Iti ÇrtSagavadgitds...., sâjliy<iijù<j''> 
nâma, dwittyô 'âyâyuH. 



jtfùj/wî eût karmanas iû 

matâ bitdilir.înnàrdantt. 
Tut ki-m hinna-iû ù'kè m&m 

mt/t"ij(iya>i, Kêçnva ? 
Vyàiiiivfvna (et uàkiji'nu 

budSm môliayasi iva mi . 
Tad êkam vada niçrili/am 

yèut çrêyô 'ham âjmuydm. 
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Dans l'invariable Océan qui se remplit toujours 
viennent se perdre ics eaux : ainsi l'homme en 
qui se perdent tous les désirs, obtient h pais ; 
mais non l'homme livré uns désirs. 

Qu'un homme, les avant tous chassés, marche 
sans désirs, sans cupidité, sans orgueil ; il marche 
à la paix. 

Voilà, fils de Pïilha, la balte divine : l'Ame qui 
l'a atteinte, n'a plus de troubles ; ef celui qui s'y 
tient jusqu'au dernier joui', \:i s'éteindre en Dieu. 



YOGA DIS L'OEUVRE. 



Si à tes yen*, guerrier redoutable, la pensée 
est meilleure que l'action, pourquoi donc m'en- 
tfiisjcr à une action affreuse? 

Mon esprit est comme troublé par tes discours 
ambigus. Enonce une rcgle unique cl précise par 
laquelle je puisse arriver à ce qui \aut le mieux. 
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IJkê 'smin dtehsiOâ niètâ 

piiràprOktd maya, anaya : 
Jîkbiai/i'ii/ihm fii fUi/thuiin, 

Na karmanâm andramSûn 

nxskarmijam jiuruèû 'enutë: 
Na ça aamyasanâd êoa 

sidilini .wwtiâiijai: ! : u ! i. 
Na ht kaçcit ianam api 

jd/ii li'sïaty akarmakp ; 
Kàryatê hy avaçaù karma 

sureau prakftijwr yinucn. 
Karmêndriyâi» sanyamya 

ya ûslé, montai smaran 
I ndriyârïàn , vimudàlmâ, 

mîïyàéâraH sa uci/alô, 
Yas tw iadriy&iù manasà 

iiiyiimy/i ûraliaié, 'rjviui, 
K'U-mviidrîijMh hirmayûgam, 

asaktax, sa cieisya/r.. 
N'ij'itnm knni karma Iwam : 

karma jûyô hy akarmanaa ; 
Çuilrfi'jn/râ api éa tê 

lia prasîdyûd akaraumaH. 
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En ce monde, il y a don* manières de vivre ; 
je le l'ai déjà dit, prince sans péelié : les rationa- 
listes contemplateurs Rappliquent à la connais- 
sance; ceux qui pviiLiqiicnl l'Union s'appliquent 

Mais en n'accoinplissunt aucune ieiivre l'homme 
n'est pas oisif pour cela ; et ce n'est pas par l'ab- 
dication que l'on parvient au but de la vie ; 

l~ ;i [■ pei'Hûinie, p/in iiii'nii': un inslanl, n'est téelle- 

en action par les (aneliuns iiatu relies de son être. 

Celui qui, après a\eh' cncle-ine l'activité île 
ses organes, se lient inerte, l'isprit occupe des 
olijefs sensibles cl. la pensée envmle, on l'appelle 
faux- dévot ; 

Mai^ celui qui, par l'esnril, a dompté les sons 
cl qui met à IVuvre l'activité de ses organes pour 
accomplir une action, tout en restant détaché, 
on l'estime, Arjuna. 

Fais donc une œuvre nécessaire : l'œuvre vaut 
mieux que l'inaclion ; sans j;;ir tu ne pourrais.' 
pas niéine nourrir ton corps. 
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YajUâfVât karmanô 'nyatra 

lûkû 'ijain karmabanHanaa ; 
Ttvlirïtui» fournit, Kamtêt/a. 

muktasajgus standéara. 
SahayajUaH prajâh syslivâ 

purâuvâêa Prajâpatia : 
« Aniina prasarÀiyoUvam ; 

ésa vô 'stw iêtakàmaduk ; 
o Dëvân liâvayata anéna : 

té Dêcâ Mvayantu va* ; 
n Parasparam Mvayantas 

crSyiiH pivvm avApsyala. 
a litthi litit/ân M vô Dêeâ 

ilàsi/rmtè i/nj-ih:t)0,rîliU : 
■■■■■ T;i:ï tl'jllùii Gjii'ii-lûfia ilîyS 

» Y/ijiifi<:i.'/m;ùiaH saiilô 

r. B'iiïtjalè tâ lu: etjnm pdpâ, 

yê paéanly âlmakdrandt. u 
AhiiûjI titicanti Bfitâni, 

parjamjâd annasamBavan ; 
YnjMd Vaiati parjtmyâ, 

yajnm karmammmlBma* : 
Karma linthmâd Gavum vidtti; 

Brahmd ithinmitiimlGiirtim : 
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Hormis l'œuvre sainte, ce monde nous en- 
chaîne par les œuvres. Cette œuvre donc, fils de 
Kunli, exempt de désirs, aecomplis-la. 

Lorsque jadis le Souverain du monde créa les 
êtres avec le Sacrifice, il leur dit : a Par ]ui 
multipliez ; qu'il soit pour vous la vache d'abon- 
dance ; 

Nourrissez-en les dieux, et que tes dieux sou- 
tiennent votre vie. Par ces mutuels secours, vous 
obSii'iidiTz le souverain bien ; 

Car, nourris du Sacrifice, les dieux vous don- 
neront les aliments désirés. Celui qui, sans leur 
en offrir d'abord, mange la nourriture qu'il a 
reçue d'eux, est uu voleur. 

Ceux qui mangent les restes du Sacrifiée sont 
déliés de toutes leurs fautes; mais les criminels 
qui préparent des aliments pour eux seuls, se 
nourrissent de péché. » 

En effet, les animaux vivent des fruits de !a 
terre; les fruits de la terre sont engendrés par la 
pluie ; la pluie, par le Sacrifice ; le Sacrifice s'ac- 
cumplil par l'Acte. 

Or, sache que l'Acte procède de Brabma, et 
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ï'/iîhkî/ snri:utjti!<im ISrnhma 

iit/ytini i/iiji'n' /•rnliïlihtiii. 
tivamprawrtitamèakram 

m anuvartayali iha y an 
Aymjur. ittdriijârâinô, 

mSgam, Pârta, mjieati. 
Yas tiv âtmaratir êva sydd 

âtmatfptac. en mtinavas 
Ànnmnj éea èa suntiistas, 

Nu éva tasya kftêna artô 

nu akrtèna iha kaçcun'i : 
Nu 6a asya sarvaBùtiiu 

kaçèitl aria ryapaçratjay. 
Ttrsmàd n'ai: tua sut (dam 

kâryam karma sumûcaru ; 
Asaktô hy âi-aran karma 

parmi âpnûti piirvi'ia. 
Fûinnanà êt:a hi saûsidâim 

WfïitâJaia<};.û'i>iij<:H. 
ly>kutayi/roJi<rm Éea api 

satiipaçi/iiti Ivfi'utti iiiimst. 
Yadyad âcarati çrèsïus. 

taltad êm itarâ ja/m ; 
Sa yulpramânam karuU, 

lôkas tadaiwrarlo.lè. 
Nu mi, Pârta, asti kartavyam 

tr/Sti /ûkèiu kiiwnna. 
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et que Brahma procède de l'Etemel. C'est pour- 
quoi ce Dieu qui pénètre toutes choses est lou- 
juiirs présent dans le Sacrifice. 

Celui qui ne coopère point ici-bas à ce mome- 
ii» oit.1 circulaire de la \ie el qui goi'ile dans le 
péché les plaisirs des seus, celui-là, fils de l'rithâ, 
vit inutilement. 

Mais celui qui, heureux dans son cceur et 
content de lui-même, trouve en lui-même sa 
joie, celui-là ne dédaigne aucune œuvre ; 

Car il ne lui iuqiorfe en rien qu'une œuvre soit 
faite ou ne le soit pas, et il n'attend son secours 
d'aucun des Êtres. 

C'est pourquoi, toujours détaché- , accomplis 
l'œuvre que tu dois Taire ; car en la faisant avec 
ii h négation, l'homme atteint le but suprême. 

C'est par les œuvres que Janaka et les autres 
ont acquis la perfection. Si tu considères aussi 
l'ensemble des rhos<:s humaines, tn dois agir. 

Selon qu'agi! un grand personnage, ainsi agit 1 
le reste des hommes ; l'exemple qu'il donne, le 
peuple le suit. 

Moi-niènie, fils lie Prithà, je n'ai rien à faire 
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JSu OM'.iri'ijitam in-ûptutyam : 

1 adi hij a/iam na viirièya 

jâ/n kiinaany atandritti*, 
(marna vartma amwartantè 

mamisyâa, Pâi'ln, sarriirnï) , 
Utûdêyur imi lÔkà, 

na kuryâm karma cet! a/tu-m ; 
Rafkarasya éa kariâ syâm, 

tqiahanyâm imân prajdH. 
Sak/âs karmany amdvânsô 

yatà kurvanii, B'âra/a, 
Kvrtjà'! ri/li-àiU Ma asaktttç, 

iikirmr lôkasafijrfilwm : 
Na buih'UUi'daiii janayéd 

jôiayèt sarvakarmâni 

vidwâit, yiiklvM, l'jtr/âr'ninin. 

PrakrléH kriyamânâni 

gunass karmâni saruaçaa ; 
Ali<ijki'i:'i:>-/miiilàtm A 

s karlâ «.hum » ili /it'iiii/u/e ; 

Tatiwaeit tu, mahàxûM, 

yxtfiakariinn-ifuhp.iyik 

o Gunâ gunéêu vartanta » 

itimatwâ na fsr/jju/è. 
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dans les trois mondes, je n'ai là aucun bien nou- 
veau a acquérir ; et pourtant je suis à l'œuvre. 

Car si je ne montrais une activité infatigable, 
tous ces hommes qui suivent ma voie, toutes ces 
générations périraient; 

Si je ne faisais mon oeuvre, je ferais un chaos, 
et je détruirais ces générations. 

De môme que les ignorants sont liés par leur 
ceuvre, qu'ainsi le sage agisse en restant détaché, 
pour procurer l'ordre du monde. 

Qu'il ne fasse pas naître le partage des opinions 
parmi les ignorants attachés à leurs œuvres ; mais 
que s'y livrant avec eux, il leur fasse aimer leur 

Toutes les œuvres possibles procèdent des attri- 
buts naturels (des êtres vivants); celui que trouble 
l'orgueil s'en fait honneur â lui-même et dit : 
oj'en suis l'auteur; » 

Maïs celui qui connaît la vérité, sachant faire 
la part de l'attribut et de l'acte, se dit : o les attri- 
buts de téne se rapportent aux attributs de la 
lït't/icre a cl il reste détaché. 
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sajjantê gunakamiasu; 
Ton a&rtmavidâ, mandân, 

krlsnavin na viéalayèt. 
Mayi x an: ùai. karmûni 

sannyasya, aâyâtmaétlasà, 
Nïrdçfr, nirmamô Mtwâ, 

yuHyaswa vigalajwarah. 
Yè mé twit'tm h.fatii iutijam- 

amitiiîanti màiiiKù-i 
Çradââvantâ, 'nasûyantô. 

muèyanlû té 'pi kannaSin ; 
Yê tw êtadaliyasfiyantô 

na amitiManti mi malam, 
S'iriajnàmwiinitiliiiis lûn 

vid&i nastân uitU'iiti*.. 
Sadfçam céitaté iwasyàs 

prakrtèr jàân'ivûn api: 
Prakftim yânti Eûtdni ; 

nif/rahtH kim karihjati'l 
ïndiiyinya mdriyasyârU 

râgadwêsm vyavaslilio ; 
Tayôr na vaçam âyaécil ; 

AD hy asya paripanïinm. 
Çrêyân swaâarmâ vigunas 

para&armât swamtltitât : 
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Ceux que troublent les attributs naturels des 
choses, s'atlarhool aux acles qui en découlent. Ce 
sont des esprits lourds qui ne connaissent pas le 
général. Que celui <;uî le connaît ne les fasse pas 

Rapporte à moi toutes les œuvres, pense s 
l'Ame suprême ; et sans errance, sans souci de 
toi-même, combats et n'aie point de tristesse. 

Los hommes qui suivent mes commandements 
avec foi, sans murmure, sont, eus aussi, d cirait' s 
du lien des œuvres ; 

Mais ceux qui murmurent et ne les observent 
pas, sache que, déchus de toute science, ils péris- 
sent privés déraison. 

Le sage aussi fend à ce qui est conforme à sa 
nature ; les animaux suivent la leur. A quoi bon 
lutter contre cette loi? 

11 faut bien que les objets des sens fassent 
natlre le désir et l'aversion. Seulement, que le 
sage ne se meLlo pas sons leur empire, puisque 
ce sont ses ennemis. 

'Il vaut mieux suivre sa propre loi, même im- 
parfaite, que la loi d'autrui, même meilleure; 
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paradarrnû Eatjâvahas. 



Aïa ktnaprayuktû 'yam 

pûpma éarti/ipi'iïitstis. 
Arâiham api, Vârsnêya. 

balâdiea, nit/tf/tasl 



Kàma ësa, krôâu êia 

rajôgunasamudBavaa , 
Mahâçanô, mahâpâpmâ; 

vidây énam iha vœrinam. 
Dâmëna âeriyaté vaAnir 

yalâ, darçù maliim éa. 
Yaïd uivirta Avftô gartias. 

taïâ téaa idam fartant. 
Avpam j&dnam êtèna, 

jnâmné nilyawrinâ, 
Kâmarùpêna, Kamtêya, 

duspâréna analêna c'a. 
Indriyàni, manô. budâir, 

asya aâiitânam uéyatë ; 
Êlœr tsmâhayaty ésa, 

jnânam dijiya, dèkinam. 
Tamât itvam indriyâny âdso 

niyamija. ffaratariatia, 
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il vaut raieui mourir'en pratiquant sa loi : la loi 
à' autrui a des dangers. 

Xrjuun. 

Mais, o Pasteur, par quoi l'homme est-il induit 
dans le péché, sans qu'il le veuille, et comme 
poussé par uno force étrangère? 

C'est l'amour, c'est la passion, née des Ténè- 
bres i elle est dévoraiile, pleine de péché ; sache 
qu'elle est une ennemie ici-bas. 

Comme la fumée couvre la flamme, et la 
rouille le miroir, connue la matrice enveloppe 
le fœtus, ainsi cette fureur couvre le monde. 

Eternelle ennemie du sise, elle obscurcit la 
science. Telle qu'une flamme insatiable, elle 
change de forme à son gré. 

Les sens, l'esprit, la raison, sont appelés son 
domaine. Par les sens, elle obscurcit la connais- 
sance et trouble la raison de l'homme. 

C'est pourquoi, excellent fils de Bhàrala, en- 
chaîne tes sens dès le principe, et détruis cette 
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Pàjimttnuiti in-njidahj èmm, 

jn tu t it-" ijnânanâesnam. 
Indriyâiti ptirâny âhur ; 

iiu/rùjtU'ii/fts jvrram manan ; 
Manasm tuparâ butlâir : 

yô budâésparatas tu. siifi. 
il f.t m twh'/ta jxiriim hud/twâ, 

saAstaBya âtmârtam âtnianâ 
jaMçalrtmi, mahâvâhû, 

kAmanîpam, duràsadam. 

Iti ÇrtVagavadgît&H karmayôgô 

uâma, tritiyô 'âyàyuH. 



hitmn Vkmvati yfojam 

prôklavûn ahmn avyayam, 
Vwaseân Mimuisê prâha, 

Manur Ixwâkavê 'bravtt ; 
Évam paramparâprûptam 

imam Râjarsayô vîdm. 
Su kâiïnu iht/ mahatâ 

yôgâ H(dtaH,parai)tapa. 
Sa (ïti <iytjm mtiyâ lê 'dya 

yûgan prâkiaa purûlanas. 



a. 
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prclieresse ijui ['rU; l;i eumiaissaiiic et le jugement. 

Les sens, Jil-on, sont puissants; l'esprit est 
plus fort que les sens ; lu raison est plus forte que 
l'esprit. Mais ee qui est plus fort que lu raison, 
c'est elle. 

Sachant Joue qu'elle est lu plus furie, affermis- 
toi en toi-même, et tue un ennemi aux formes 
eliaiiL'eaulcs, à l'alioid difficile. 



1 YOGA DE LA SCIENCE. 



Celte Union éternelle, je l'ai enseignée d'abord 
à Viïasvat ; Vivasvnt l'a enseignée à Manu ; Manu 
l'a redite à Ixwaku i 

Et reçue ainsi de mains en mains, les Rishîs 

des temps, cette doctrine s'est perdue, à \ain- 
Cclte même dodi'ine autiipie, je viens le l'es- 
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« B'aklû 'ai mé laKi àa » ùi. 

Rahasyam hij étad utlamam. 



Âparamfiavatôjanma, 

Kaïarn étad vijdnlyâm 

Iwam « â'ku prôkturûu » iti ' 

Vril.iiBS.Tin. UYftÉa • 

Bahùni mé vyatUâni 

janmàm, tava êa, Arjuna. 
Tdny aham vêda sarnâni, 

na twam vétta, paranlapa. 
Ajô 'pi strnn. avjaijâlmâ, 

Sûlàndm tçwarô 'pi san, 

Prahftim si 



Yadd yadà ht âvrmosya 

glânir Savati, B'ârata, 
Alîyuïtaii am a&armasya, 

tadà âlimhiam spYmiy a/i'H-i. 

vinâçàya ca dubkftâm, 
DarmasaAs lâpandrlâya 

samSavâiin yttf/ê yugf:. 
jimma karma ca mé divijam 

êoamijû vê/ti lattwalus, 
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poser aujourd'hui ; car j'ai dit : « Tu es mon ser- 
viteur et mon ami ; » c'est un mystère suprême. 

Ta naissance est postérieure ; celle de Vivasvat 
a précédé la tienne : comment te comprendrai-je 
quand tu dis : « Dans l'origine je l'ai enseignée 
à Vivasvatî » 

J'ai eu bien des naissances, et toi-même aussi, 
Arjuna : je les sais toutes ; mais toi, héros, tu ne 
les connais pas. 

Quoique sans commencement et sans fin, et 
chef des Êtres vivants, néanmoins maître de ma 
propre nature, je nais par nia vertu magique. 

Quand la justice languit, Bhàrata, quand l'in- 
justice se relève , alors je me fais moi-même 
créature, et je nais d'âge en âge 

Pour la défense des lions, pour la ruine des 
méchants, pour le rétablissement de Injustice. 

Celui qui commit selon lit vérité ma naissance 
et mon anivrc divine, quittant son corps ne rc- 
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Ttji.iktivà i.ttlii.rm /Hiiiatjwana 

na iti, mfan êlisû, 'rjuna. 
Yiiimhjn- Siii/û-kn'iitâ, 

mtinrtuiyd, mûm ujiâçrittin, 
H'tlnKi', j 'niïiuilapasû, 

Yê yaîâmâm prapadyanté, 

tâns tu'tù <■■■•<! Xmy'vinj iilnm. 
Marna vartma amwartantê 

mauu&yâs. Part a, sarenriiH. 
Kùyhthtwi kiinii'iniim sidâim, 

yej'anta iha ih'citik; 
J/pnini Ai mâiiusê lokê 

sùlàir Ëavali karmajà. 
Cnlurmriiyum riimjû sfslam 

.^Jwa-karrnavmgoçaH-, 
Tastja kartâi-am apimâm 

■ - ' vidây, ak'trlûmiii, nrymjnm. 
Na inùm karmûiii limpanli; 

na mê karmaj/aiï spfhâ ; 
lli mtbii yi'i 'iiijùiiàii, 

knrmuVir na m liailyulè. 
ÏCvoinjmilieu, krtant karma 

ptîn-xr api mumuxuBm : 
Kuro ktirm" l'ct l<amât twain, 

piirnca jiih-eiil/imm kr/mii. 
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tourne pas il une naissance nouvelle ; il vient à 

Oria^rs du désir, de la crainte e! de la passion, 
devenus nies dévots et mes croyants, beaucoup 
d'hommes , purifiés par les austérités de la 

Car, selon que les hommes s'inclinent devant 
moi, de même aussi je les honore. Tous les hom- 
mes suivent ma voie, fils de Prïthà ; 

Mais ceux qui désirent le prix de leurs œuvres 
sacrifient ici- bas aux divinités ; et bientôt dans ce 
monde mortel, le prix de leurs œuvres leur échoit. 

C'est moi qui ai créé les qualre castes et réparti 
entre elles les qualités et les fonctions. Sache 
qu'elles sont mon ouvrage, à moi qui n'ai pas de 
fonction particulière et qui ne change pas. 

Les œuvres ne me souillent pas, car elles n'ont 
pour moi aucun fruit ; et celui qui me sait tel, 
n'est point retenu par le lien dus œuvres. 

Sachant donc que d'antique- sages, désireux de 
la délivrance, ont accompli leur œuvre, toi aussi 
accomplis l'œuvre que ces sages ont accomplie 
autrefois. 
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il Kim kanmi, foui «karma » ïti : 

kavaijtï '/ii/ atra mokitâs. 
Toi 14 karma pravaxyâmi, 

yiij jnàlmà môiyasê 'çuSdt. ,0 - 
K'iniiimn hij ii/,/ bôdilaryam ; 

Bôddavyam ca vikarmanua ; 
Akiiriiimim- r,/ luUidwyam ; 

ya/ianâ karmanâ gaiis. 
Kr.nii'iiiy nhirum i/ns paçyëd, 

akarmani èa karma yaa, 
Su biiitilimâii manvhjêkl, 

sa yitktan kj-lsnakarmakrt. 18. 
Ynsyu sirvê samâramïïAa 

kâmasafka!j<:/raiji!ÙH, 
Jndimgn khgilakarm ànarn 

tara âftUH panfitam buâûs. 
Ti/tik/n d kiinii'qïi.ihkajgam, 

nilyaif/itû. nirâçrayan, 
Karmany atiipraLjltâ 'pi 

na êoa kiitéil karôtism. 
Nirûçîr, yataéitlâtmâ. 

lt/ak!asaroapariyrafias, 
Çàriram kwalam karma 

kurnan, na àpnûti kileisam. S'- 
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Mais, dis-tu, qu'est-ce que l'œuvre? qu'est-ce 
que le repos? Les poêles eux-mêmes ont hésité. 
Je vais donc te renseigner, et quand lu le sauras, 
tu seras délivré du mal. 

11 faut savoîrce que c'est que l'acte, la cessa- 
tion, l'inaction. Car la marche de l'acte est diffi- 
cile à saisir. 

Celui qui voit le repos dans l'action et l'action 
dans le repos, celui-là est sage parmi les hommes; 
il est en état d'Union, quelque (ouvre qu'il fasse 
d'ailleurs. 

Si toutes ses entreprises sont exemptes (les 
inspirations du désir, comme s'il avait consumé 
l'œuvre par le feu de la science, il est appelé 
sage par les hommes intelligents. 

Car celui qui a chassé le désir du fruit des 
œuvres, qui est toujours satisfait et exempt d'en- 
vie, celui-là, bien qu'occupé d'une œuvre, est 
pourtant en repos. 

Sans espérances, maître de ses pensées, n'at- 
tendant du dehors aucun secours, n'accomplissant 
son œuvre qu'avec le corps, il ne contracte point 
le péché. 
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Yiiihriilfil'ift^antilètû, 

duxmdwâiitt, vùnatsarag, 

krtwâ api na nibaâyatê. 
Giilitsaiff/asya, mvktasya, 

jnânâvasïitaèêtasax 
Yajnâya âéarataa, karma 

samagrampranillyatê. ' 
Lirahmit arjinnimi , Bruhma havir, 

Bralima aymo. Jli-ii/iw/fiii /<»'" 
jif'ihma >:-rn ttuw ytiitavyam 

Brahmakarmasamd&iitâ. 
Dtevam êva apari yajfiam 

yôginas p<irijt<ji<i*atè ; 
lirahmâyttâw aparf yajnam 



Çrôtrâdinîndriydny anyê 

samynmâijniiii juhirati : 
Çabdddîn visayàn anyê 

mdriyâymhi. ju/iwati : 
Su n: â n iiw/r l'y a fatrmàni 

'prùn/ihunriàiu ia npui'è 
knmmiaijmn ayigâtpiiD 

juh ivuli piân n i/ipii r ; 
Dra ryay ajnâ*. 1 11/ > fii/njn â, 

ijôyayajnâs laïâ aparê. 



». 



». 
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Satisfait de ce qui se presenjc, supérieur à 
l'amour et à la haine, exempt d'envie, égal aux 
succès et aux revers, il n'est pas lié par l'œuvre, 
quoiqu'il agisse. 

Pour celui qui a chassé les désirs, qui est libre, 
qui tourne sa pensée vers la science et procède 
au sacrifice, l'œuvre entière s' Épanoui t. 

L'offre pieuse est Dieu ; le beurre clarifié, le 
feu, l'offrande sont Dieu ; celui-là donc ira vers 
Dieu, qui dans l'œuvre pense à Dieu. 

Parmi les Yogi; les uns s'assoient au sacrifice 
des dieux ; d'autres, dans le feu brahmanique, 
offrent le sacrifice par lu moyeu >lu sacrifice lui- 
même ; 

Ceux-ci dans le feu de la continence, offrent 
l'ouïe et les autres sens ; ceux-là dans le feu des 
sens, font l'offrande du son et des autres objets 
sensibles ; 

Quelques-uns dans le feu mystique de la conti- 
nence allumé par la science, offrent toutes les 
fonctions des sens et de la vie ; 

D'autres offrent en sacrifice leurs richesses , 
leur piété, leur dévotion, la lecture à vois, liasse, 
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SwâSyâi/a-jitûnayerjMç éa, 

yatayas, sançitavratâa. 
Apânijukwatiprânam, 

prdnê 'pânam talà aparé, 
Prànôjiànagatl rudOwd, 

prânâyàmaparàyaiiâx. 
Apuré niyatàhàvâs 

prân&nprânêhtjukwali ; 
Sarvê'py été yaj&avidû 

ijajn uioijît !.■ h ■■ h i * nk (.- . 
YajRaçiètâmrtaliig'O 

yânli Briihma san&lanma. 
Na 0.IIOW l'ibi 's/y tiyajnasya, 

fàitô 'nym, Kvrusatlamal 
Ëviim èiikiiricld i/ajnâ 

vitutâ liralmumû muk'é ; 
Kanihtjàn vidili "in sarvân; 

êoam jnâtu.â vimiir-yasif. 
Çn"i/ân di-'r:yniin:ijàdynjnéj 

JMnayojiiaii, parantapa : 
Siin am liin/ià/.'/i'itm. Parla, 

jnanépan'simiàpyiK:. 
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la science, et pratiquent la tempérance et les 
vœux austères ; 

D'autres sacrifient l'aspiration dans l'expira- 
tion, l'expiration dans l'aspiration, et fermant les 
voies de l'une et de l'autre s'efforcent de retenir 
leur haleine ; 

D'autres, se réduisant aus aliments nécessaire?;, 
offrent les choses mêmes de la vie dans le sacri- 
fice qu'ils en font. Tous ces hommes sont habiles 
dans l'art des sacrifices et, par là, effacent leurs 
péchés. 

Cuux qui iii;ii;e.e:ii les vesles du sacrifice, ali- 
ment d'immortalité, vont à l'Eternel Dieu ; mais 
à celui qui ne Dut aucun sacvilicc, n'appartient 
pas même ce monde : comment l'autre, ô le 
meilleur des Kurusî 

Les divers sacrifices ont été institués de la 
bouche de Brahma, Comprends qu'ils procèdent 
tous de l'Acte ; et le comprenant, tu obtiendras 
la délivrance. 

Le sacrifice qui pron'.ïk: de la science vaut mieux 
que celui qui procède des richesses ; car toute la 
perfection des actes, est comprise dans la science. 

S 
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Tud DÏddi pranipàtèna. 




pin'iiiriii-n'htii, filviiijà : 


Upadêxyan 


!i tê jnànam 




jnûninas talticadarçinas : 


Yajinâtwâ nu pimttr rnôham 




l'i nm i/à.if/u'i, l'tï.iyi'iïo. 


Yêna Ulâi 


■y açésêna 




tlruïi/iixi/ âlmany, alômayi. 


Api iihl 


pàpêSyas 




mrvêBy oh pàpakrtlamaa. 


Soivam jiiàwiphicëna èva 




vrjiwim s'wtttrisymi. 


Yatd êim 


isamidâô 'gtiïr 




liasmfisiit kuruté, 'rjtma. 


jMii'bjnit 


sarva&armdni 




Basmasâ/ kuruti taïâ. 


Na Mjnâ» 


ênasadrçam 


Tut swaja. 


pmvdmm iha rkl'jatê ; 


Çra'/tHi-âi 


ïllatialéj'ndnam. 




tulpartm, samyattndrii/'H ; 




■/ii!i':d,p"râm çânlim 


Àfâaç éa açradSaâànaç éa 




.wiirn'/âiitiii viiinri/'Hi : 


Na ayant lôkû 'mi, na parô. 
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Sache que celle-ci s'obtient en honorant, on 
interrogeant, en servant los sages ; ces sages qui 
voient la vérité sont ceux qui t'enseigneront la 

Quand lu la posséderas, tu n'éprouveras pius 
de défaillances, fils de Pandu ; par elle tu verras 
tous les vivants dans l'Ame, et puis en moi. 

Quand même tu aurais commis plus de péchés 
que tous les pudeurs, sur le vaisseau de la science 
tu traverseras tout péché. 

Comme un feu allume iviluit le bois en cendre, 
Arjuna, ainsi le feu de la science consume toutes 
les œuvres ; 

Car il n'est point d'eau lustrale pareille à la 
science. Celui qui s'est perfectionné par l'Union 
mystique, avec le temps trouve la science en lui- 
même; 

L'homme de foi l'aeqnierl, quand il est tout à 
elle et maître de ses sens ; et quand il l'a acquise, 
il arrive bientôt à la béatitude. 

Mais l'homme ignorant et sans foi, livré air 
doute, est perdu ; car ni ce monde, ni l'autre", ni 
la félicité, ne sont pour l'homme livré au doule. 
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Yô gasannyastakitrm ànam 

jnânas tmUtm asançayam 

' nibaSnanti. âatvmjaya. 
Tasmâtl ajnâmsamBiitam, 

bflstam , j'MnikinâimanaH 
Citlivâ énam mtiçayam, yôgam 

élisîa, ttlliiiïa, ffârata. 



Iti ÇrtSagavatigîtâx j&ânayôgô 

nâma, éaturîû 'dyâyaH. 



Suiuojô'-iim hv-iminùm, Krsna, 

pimar yagam èa çansaii; 

Yac êréj/a êtayôr ékam ? 

tan mè bruhi smuçc/lam. 

Çrinngaià» uvllco i 

Sannyâsa* karmayôgaç èa 

niaerêymi'kan'w iitiai ; 
Tayûs tu karmasannyâsdt 

kartnayûgù rir.isyiiti. 



Digitized by Google 



— 69 — 

Celui qui par l'Union divine s'est tir Lie lu': 
œuvres, qui par 1j scient» a E'Mranché le doule ; 
est rendu à lui-même el n'est plus enchainé par 
l'action. 

Ainsi donc, fils de Bhàrala, ce doute qui riait 
de l'ignorance et qui siège dans le cœur, tranche 
le avec le glaive de la science, marche a. l'Union 
et lève-toi. 



YOGA DU BENOXŒMENT DES OEUVHES. 

Tu loues d'une part, ô Krishna, le renoncement 
des œuvres, et de l'autre part l'Union mystique : 
laquelle des deui est la meilleure? dis-le-moi 
clairement. 



Le renoncement et l'Union mystique des œu- 
vres procurent toutes deui la béatitude ; cepen- 
dant l'Union vaut micm <[ik le renoncement. 
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jnêyah sa nïtyasannyâsl 

yû m dwêitî, m kâyxali; 
JS'irihrnmiwi'i hi. uiahâs&hA, 

tuHam banâàt pramucyalé. s - 
SéfKi/ai/i'iijnt prïiKj bàlâs 

pravadmli, na pondit Ai ; 
Êkam apy âsïilaH samyag 

tiBayôr vindatè palam. *• 
Yats&fUyœsprâpyatê slânam, 

tadyôgser apigamyatè ; 

i:'.hr,n xù-y!,'i/,:n èi i/ôynii èa 

yas paçyali, su pnçyali. s - 
Sannyâsns tu, mahàvàhô, 

dusXam âptum ayôgatm ; 
Yôgayuktô munir Bralima 

nacirêna adigaccati; e ' 
Yôgayuktù, viçudââtmâ, 

t: ij/Ji.ltiiià,. ji!èmlriy<iï, 
Siirr'rfiùtàtmtiliïit.iiliiiâ, 

kurvann api na lipyatê. 
« Nu éw lundi! k'irùmi h iti 

yuktô manyêla ta/twavit, 
F'.içyt», fiwwi, •prç/m, jifirann, 

açnan, gaccan, swapan, çwasan, s - 
l'ralnpan, vispai, grhnam, 

unmièan, nimisann api ; 
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Il faut regarder comme constant dans le renon- 
cement celui qui n'a ni haines ni désirs; car 
celui qui n'a point ces deux affections est aisé- 
ment dégagé du iien des œuvres. 

Les enfants séparent la dorlniie rationnelle de 
l'Union mystique, mais non les sages. En effet, 
celui qui s'adonne entièrement à l'une perçoit le 
fruit de l'autre ; 

Le séjour où l'on parvient par les méditations 
de la raison, on y arrive aussi par les actes de 
l'Union mystique ; et celui qui voit une seule 
chose dans ces deux méthodes, voit bien. 

Mais, héros au grand char, leur réunion est 
difficile a atteindre sans l'Union elle-même, tandis 
que le solitaire qui s'y livre, arrive bientôt à Dieu : 

Adonné à celte pratique, l'âme purifiée, victo- 
rieux de lui-même et de ses sens, vivant de la vie 
de tous les vivants, il n'est pas souillé par son 

a Ce n'est pas moi qui agis : » qu'ainsi pense le 
Yôgi connaissant la vérité, quand il voit, entend, 
touche, flaire, mange, marche, dort, respire, 

Parle, quitte ou prend quelque chose, ouvre 
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« Indriyâni indriyârlèbt 

variante » iti Sàrayan. 
Brahmany âââya karmàni, 

safgam tyaktwâ karôtiyati, 
Lipyatê na sa pâpèna, 

padmapalram iva amSasâ. 
Kâyéna, manasâ, budâyâ, 

kêoalœr indriyxr api, 
Yôginm karma birvanii, 

mytjam tyaktwâ âlmaçudâayè. 
YuktaH, karmap'alum tyaktwâ, 

çdnlim âpnôtinxsïiktm; 
Ayuktaa kâmakâréna, 

p'alé saktô, nibaâyatê. 
Saiviiknnndni manasâ 

mnnyasya âïlê suk'am ruçî 
Navmhuâré pari iléhl. 

na éca h'n-im. n<i kâ)V>/fn>.. 

lùk'.iiija srjnli pïtiYiuï, 
Na kannap'ulasamyût/am ; 

swaSâvas tu praeartaté ; 
N'.t arfattt UuMjiicit pâpam, 

na âa èoa sukpam viSun ; 
Ajnânêna âtjtamjnânam; 

têna muhyantijantavas. 
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ou ferme les yeus ; et qu'il se dise ; « Les sens 
sont faite pour les objets sensibles. » 

Celui qui, ayant chassé le désir, accomplit les 
œuvres en vue de Dieu, n'est pas plus souillé par I 
le péché que, par l'eau, la feuille du lotus. ,' 

Par leur corps, par leur esprit, par leur raison, 
par tousleùrs sens même, les Yogis opèrent l'œuvre 
sans en désirer le finit .pour loi) r propre purification; 

Et par cette abrogation, ils alleignent à la béa- 
titude suprême. Mais l'homme qui ne pratique 
pas l'Union sainte et qui demeure attentif au fruit 
des œuvres, est eiicliaimi paria puissance du désir. 

Le mortel qui, par la force de son esprit, pra- 
tique l'abnégation dans tous ses actes, habite 
paisible et tout puissant dans la cité aui neuf 
perles {le corps gui a neuf ouvertures), sans agir 
et sans être la cause d'aucune action. 

Le Maître du monde ne crée ni l'activité, ni / 
(es actes, ni la tendance à jouir du fruit des œu- ' 
vres ; c'est le résultat de la nature individuelle. : 

Le Seigneur ne se charge ni des péchés, ni des 
bonnes œuvres de personne. L'ignorance couvre 
la science : ainsi errent les créatures. 
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jnànêna lu lad ajnânam 

yêiâm ndçitam dlmanaa, 
Téiâm âdityavaj jnânam 

prakâçayali tat param. 
Tad-bud3ayas, lad-âtmdnas, 

tan-niiH--, l<il-pardyan&, 
Gaéeanty apitnarthjllim, 

j'Mnamrâ ùtu. hihu <ùâ s . 
Viihj â-viittitjvMmpannè 

brâhmanê, gaei, haititd, 
Çunièa éva, çwapâké èa 

pandildx mmadarçinas. 
lha èoa t.vi'j'itaa sargô, 

yésâm tâmi/ê sïitam mon/ta. 
.\vdilkny- ht sammu Itrtthma ; 

lasmâd Srahmani lé sïitdx. 
Nu prfihpyi'l nrii/am pr&pya, 

na utvij'ét in-ùpyn fin npn'yam , 
Stimbuddif, 'isammûdô, 

Brahnmrt'', llmhmani fïiur-, 
VâhyaspaTçèèw asaktâtmâ, 

vindtity âlmtmi ytil siiUam : 
Sa bra/imayôgayuklâ/mâ 

svKam axayam açnulé. 
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Mais pour ceux dans l'âme desquels la science 
a détruit l'ignorance, la science, comme un soleil, 
illumine en eus l'idée de cet elrc Suprême : 

Pensant à Lui, partageant son essence, séjour- 
nant en Lui, tout entiers à Lui, ils marchent par 
une route d'où l'on ne revient pas, délivrés par 
la science de leurs péchés. 

Dans le brahmane doué de science et de mo- 
destie, dans le bœuf et l'éléphant, dans le chien 
même et dans celui qui mange du chien, les sages 
voient l'Identique. 

Ici-bas ceux-là ont vaincu la nature, dont l'es- 
prit se tient ferme dans l'identité : car l'Identique 
Dieu est sans péché ; c'est pourquoi ils demeurent 
fermes en Dieu. 

Un tel homme ne se réjouit pas d'un accident 
agréable ; il ne s'atfriste pas d'un accident fâ- 
cheux. La pensée ferme, inébranlable, songeant 
à Dieu, fixé en Dieu, 

Libre diïs ixmlacts ciiérieurs, il trouve en lui- 
même sa félicité : et ainsi, celui que l'Union 
mystique unit à Dieu, jouit d'une béatitude 
impérissable. 
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Yé ki sansparçajà Sôgâ, 

dllhk'<i>/i'iii'ii/n i'fu lé; 

Âdyanttmantaa, Ktontêya; 

na lésti ramalé huSm. S2 - 
Çaknôti iha êvu yas sôâum. 

pràk çai-ii'ifim'ii'mà/ , 
Kàma-krôàôMavam végam, 

sa yuhtaa,.sa tuKt naras. 2Î - 
Yli 'nhmiiUû 'ntarûrùmas, 

talé aniarjyôtir êvaya». 
Sa yôgl Brahmanimânam 

BrahmaMtô 'âigaeèati. si - 
Lalianlê Brahmanimânam 

payas xtnukalmasâH, 
(fâmadumM, yatdtmdnan, 

sarvaSâiahilé raté). 2S - 
Kâma-ki'ûûaviyuktànâm. 

yalîaâm, yataèètasàm, 
Atiitô Brahmamrvdnam 

variais viditâtmanim. M ' 
S/i'ii-rûii Irrl'rà rahîr vâhyânç. 

iaxuç éa êoa antarè Sruv6n, 
Prânâpânm samm hftwâ 

nâsâByanlaraatrmm, v - 
Yaiéndriya-manô-bttdâir 

munir, môiMparâyaim, 
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Cor les plaisirs nés des conlacls engendrent la 
douleur; ils commencent et finissent, fils de 
Kunti ; le sage n'y trouve pas sa joie. 

Si l'on peut ici-bas, avant d'être dégagé du 
corps, soutenir le choc du désir et de la passion, 
on est Uni spirituellement, on est heureux. 

Celui qui trouve en lui-pième son bonheur, sa 
joie, et en lui-nu" me aussi sa lumière, est un 
Yûgî qui va s'éteindre en Dieu, s'unir à l'être de 
Dieu. 

Ainsi s'éteignent en Dieu les Rishis dont les 
fautes sont effacées, dont l'esprit ne s'est point 
parlagé, qui se sont domptés uuv-uicuies et se 
sont réjouis du bien de tous les vivants. 

Quand on est dégagé d'amour et de haine, ; 
qu'on a soumis et soi-même et sa pensée, qu'on I 
se connaît soi-même, on est tout près de s'étein- 
dre en Dieu. 

Quand on a banni les affections nées des con- 
tacts, dirigé son regard droit en avant, égalisé les 
mouvements de sa poitrine, 

Dompté ses sens, dirigé sa pensée et sa raison 
iixdiisivemeiil vers la d'jlivrjiii'c ; lorsque le dé- 
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Yiijahiv.tî-tjiiya-krôâô, 

yus -iaâà mukta êva saa. 
Râk/dram yajnalapasâni* 

sarva tôkamahéçwaram , 
Stihydani narvaBùlânâm 

jàdiicâmàm, çdtuîm ■rvf./i/!. 



lti Çrlliagavadg'ltûa...., karmaiannyâ- 
sayûgô nâma. panèamô 'dyâyàa. 



ÇrîbngaTài. »>ù i 

Anùttritas karmap'a/am, 

kàryam karma karôliyaa. 
Sa samiyûst èa yôgt éa ; 

lia niriirjiii.r. mi èa àkrhjnn. 
7<m xmnyâsam itiprâkur, 

yôgtan Ima vidili, Pùiyhr'i ; 
Na ky atanmjasttrsiiifhdpû 

yûijî Jhiï'ili birx-itntt. 
Ârunàir numêr yiijam 

karma kâranam uôyatê; 
Yhijiin'iilii.tija taxya êva 

pâmas kâranam uèijaiê. 
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sir, la crainte, la passion, étant bannies, parvenu 
vraiment à la délivrance, 

On comprend que je perçois les sacrifices et les 
austérités, que je suis le grand Souverain des 
mondes, et l'Ami de tous les vivants : alors on 
obtient lu béatitude. 



YOGA DE LA SOUMISSION M SOl-MÊSIE. 

Celui qui, sans aspirer au fruit des œuvres, 
accomplit l'œuvre prescrite, est un Renonçant 
et un Yogi, mais non celui qui néglige le feu sacré 
cl l'œuvre sainte. 

Et Ce que l'on i:->nimr: liciioni'.emcnt, sache, ô 
fils de Pàndu, que c'est l'Union elle-même; car 
sans le renoncement de soi-même, nul ne peut 
s'Unir véritablement. 

Au solitaire qui s'efforce vers l'Union sainte, 
l'œuvre devient une aille ; quand il l'a atteinte, il 
a pour aide le repos; 
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Yudâ ht m indriyârtêhi 

nakarmasw amdajjati, 
Si.ircv.ij'k'ilpmoniiydsi 

yûtjùrCi.il'M tadâ iiryaté. 
UililfirCil âlmiiiiûlmânam, 

na ûtmânam avasâdayêt. 
Almâ êva hj âtmanô banâur, 

âlmâ èea rijiw âlmanaH. 
Bnndur Atmâ àtmanas tasya 

gêna d/.mti éitt ùlmamjitv.a ; 
■ Anûtmanas tu çatrulwé 

varié! âtmd éva eatruvat. 
jitûtmanaa, praçântasya, 

paramâtmâ samâhùan 
Çiliiên'i.tiih'adiinkéèu, 

taïâ môniâpamânayôH. 
jnâna-vijMn atfptâtmâ, 

Mtaslû, vijitéjidriyaH 
• Yukta » ity uéyati yôyî, 

samaUipwvma-Mnttm'tii. 
Sukfn-mitra-ary-udâstn a 

maâijiisï'i-ilid-hjii-hûiûUi.iii, 
Sâàvsw apicapâpSèu 

samabud&ir Kiçihyatù. 
Yi'yi yunjitit salatam 

âtmûjiam rafiasi sïitas, 
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Car, comme il n'est attaché ni aux objets îles 
sens ni aux (ouvres, entièrement dépouillé do lui- 
même, il a vraiment attciuL iTnion divine. 

Qu'il s'élève donc e[ qu'il ne s'abaisse pas ; car 
l'espril de l'homme est tantôt son allié, tantôt son 

Il est l'allie do col ni qui s'est vaincu soi-même; 
mais par inimitié pour ce qui n'est pas spirituel, 
fi.'snn: peut agir en ennemi. 

Dans l'homme victorien* ol pacifié, l'Ame su- 
prême demeure recueillie au milieu du froid et 
du chaud, du plaisir ol de la douleur, des hon- 
neurs et de l'opprobre. 

L'homme qui se eoniplail dans la connaissance 
et dans la science, le cœur en haut, les sens vain- 
cus, tenant pour égaux le caillou, la moite de 
terre et l'or, a pour nom Yogi; car il est Uni 
spirituellement. 

On estime celui qui garde une âme égale envers 
les amis et les bienveillants, les ennemis, les in- 
differenls et les étrangers, les haineux et les pro- 
ches, envers les bous aussi et envers les pécheurs. 

Duc le Yr.gi eseri'fl toujours sa dévotion seul, 
6 
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Èkûki, yatuiittàlmâ, 

nirâçii' ii/i>ii , /<;i , i./J"i:-. 
Çuiai dêçé pratisîâpga 

Ni iihjuéb-iunii, na ulmicam ■ 

ééla-ajina-kuçôttartini. 
Taira êkàgram munan kfhvâ, 

tjatacillèndriyokïitjaa, 
Upam'çya âsmiè yunjyâtl 

yôgam àtmtwivuMayi. 
Samam kâya-çirô-grîvam 

ilârayaim aialum, bïiras 
Suniprèh/ti ml-ikàyram swam, 

drçaç éa onavalôkayan. 
Pi'tiçàii/àlmâ, vignlalHi 1 , 

Dralanaéûrùsratê sïit'js , 
H f, .■,;<(■■■ .«nii>/<niit/it, miiécittô, 

yuktti tUil'.i matp'iras. 
Yunjann êvam sm/à ûtm&wm 

yôginiyalamâjiatas 
Ctiitt/iii tiiri:thy.t.p'./iti>/iâ>)i 

malsansUm afligaécali. 
Ni alyuçnatiw In ytyi'i 'sti, 

na m êkdntam anaçnatm. 
Na éa atistcapnaçtiasya, 

jàgratû na £va éa. Ârjuna. 
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à l'écart, sans compagnie, maître de sa pensée, 
dépouillé d'espérances. 

Que dans un lieu pur il ee dresse un siège 
solide, ni trop haut, ni trop bas, garni d'herbe, 
de toile et de peau ; 

Et que là, l'esprit tendu vers l'Unité, maîtrisant 

siège, il s'unisse mentalement en vue de sa puri- 
fication. 

Tenant fermement en équilibre son corps, sa 
tête et son cou, immobile, le regard incliné en 
avant, ne le portant d'aucun nuire côté. 

Le coeur en pais, exempt de crainte, constant 
dans ses vœux comme un novice, maître de son 
esprit, que le Yogi demeure nssis et me prenne 
pour unique objet de sa méditation. 

Ainsi, toujours continuant la sainle extase, le 
Yogi dont l'esprit est dompté parvient à la béati- 
tude, qui a pour terme l'extinction et qui réside 
en moi. 

L'Union divine n'est ni pour qui mange trop, 
ni pour qui ne mange rien ; elle n'est ni pour qui 
dort longtemps, ni pour qui U'illc loujours,Arjuna. 



Dioilized by Google 



Yaktnhàra-rikàrasya, 

yvktaéèstasya ttarmasu, 
Yukmwaprw-avabMasya 

yôgfi Bavati dii-kaf/â. 
Vu/là rhiit/'.tt'tm èiltatn 

âtmany vcti at-ntiklatè, 
Nisspfhas sarvakâmêSyô, 

«.yukta » ity ucyatè tadâ. 
Yalâ dipô nivâlastâ 

na ijgatê, sd upamâ smpd 
Yoi/inû ynlaiiltasya 

ywnjatô yôgatn âlmanas. 
Yalya nparamalû iillani 

n irudâti m ytyitsër uyà , 
Yntra vu fiïti ûliiittnàtmànam 

paçyann. Aimant tuiyati; 
SuKam âtyantikani yat lad, 

budQîgrahyam . atlndriijam , 
Véltî yatra. na ca êva ayant 

sïitag ialati tattwataa , 
Yuiit /abâirâ. inc ttparaw ItiXam 

manyatê na aâikam tatou ; 
Yaxmin sïitô na duaKéna 

gurunâ api •■m'ilijulë : 
Tarn riihjAd diixk'wtamyôga- 

viyôyaui yiyiii-ii'iîjiii/aiy. 
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\ 

L'Union sainte qui ôte tous les maux, est pour 
celui qui mange avec mesure, se récrée avec me- 

Loi'sqiic ayant Tué sur lui-même sa pensée 
entièrement soumise, il s'est dégagé de tous les 
désirs, c'est alors qu'il est appelé Uni. 

Le ïôgi est comme une lampe qui, à l'abri du 
vent, ne vacille pas, lorsque ayant soumis sa pen- 
sée il se livre a l'Union mystique. 

Quand la pensée jouit de la quiétude, euchainée 
au service de l'Union divine ; quand, se contem- 
plant elle-même, elle se cimiplail. eu elle-même ; 

Quand elle goule celle joie intime que donne 
seule la science et qui dépasse le sens externe : 
quand elle s'attache sans vaciller à l'Essence 
véritable. 

Et que l'ayant saisie elle juge que nulle autre 
acquisition ne l'égale ; lorsqu'enfin, s'y tenant 
attachée, elle n'en peut Être détournée mémo par 
une vive douleur : 

Qu'elle sache que cette rupture de tout com- 
merce avec la douleur s'appelle Union mystique. 
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Sa mçcayêna yâktavyô 

yûrjn nuTimyiiiiiisù, 
fin-y le <! !ji . :i .■ ■:tin kùmûfts 

tijaktwâ sandii açisafn-, 
.V«. '.";,'!( r'' i.i i;i ■■/: ■.■■',"<'/ rdmam 

vmit/umi/H xamantatut, 
Çanxti çanxr uparamid 

bttd&yâ ilrtiijrhititijà ; 

ÀtmataAstam manaa kpicû 

lia kiàiid api v.iiitinjûl. 

Yaiôyaté niçéarati 

manaç éanéalam aslirani, 

Talas tatâ niyamya êlad 

Almtmy cru ror.am nuijêt. 

i'nii;.wiit!iii!iii'::<i;iii luj fatum 

Vpmti çûiilariijasam, 

Ilriihtiiiïlh'diim, alcatmaèam. 
Yitïij'ann ik'.aii ■■"■/» Alim'mam 

yôgl, vigaliikulmaèaa, 
SuKêm Brahm asaAsparç am 

alyantam suKam açmtlê. 
Sarvatiittaslum ûtmânam 

sarvutîûtâni ia ûtmani 
l'xati yâgayvktâtmâ, 

sarvalra samudarçanar.. 
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Et celle union doit être pratiquée avec constance, 
au point que la pensée s'y abîme. 

Ayant dépouillé absolument tous les désirs en- 
gendrés par l'imagination, et subjugué dans son 
âme la foule des sensations qui viennent de tous 
côtés, 

Qu'insensiblement l'homme al teigne à la quié- 
tude par sa raison att'ovi 1 1 ii- dans la constance, et 
que son esprit, Broiement recueilli en lui-même, 
ne pense plus à rien autre chose. 

Et chaque fois que son esprit inconstant et 
mobile se porte ailleurs, qu'il lui fasse sentir le 
frein et le ramène à l'obéissance. 

Une félicite suprême pénètre l'âme du Yôgî ; 
ses passions sont apaisées ; il est devenu en es- 
sence Dieu lui-même ; il est sans tache. 

Ainsi, par l'exercice persévérant de la sainte 
•Union, l'homme purifié jouit heureusement dans 
son contact avec Dieu d : une béatitude infinie. 

Il voit l'Ame résidant en tous les Êtres vivants, 
et dans l'AmeJous ces êtres, lorsque son âme à 
îui-même est unie de l'Union divine et qu'il voit 
de toutes parts l'Identité. 
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Yo mâm paçyati sarvuù a 

sarnam ca mtiyi ptiçyati, 
Tn.y/a uhaiu i\a /wnfpjâmi, 

sa ca mi na pranaçyati. 
SareaSitltislitam y fi màm 

Saj'aty, êkatwam âOilas, 
Sarvatâ vartamànfi 'pi, 

sa yâgi mayi vartatè. 
A lm:n/i(iii::/i:na satratra 

samampacyatiyô, 'ijvna, 
Suk'am vdyadivâ duakam, 

sa yégi paramfi mata*. 

Yo 'yam ywja* ltrti/à prôktas 

sésnyéna, Midhisùdiiini , 
Étasya aham na paoyàmi 

éancalativât sïitim sïirâin. 
ù.ihè-i/'Un ki îH'iiui*, Kfsna, 

pram&ïi, ôalavad, dy&am ; 
Tii'i/'i tiimm- riiiji-nhiira mangé, 

lûyôriva, suduskararp. 

AçaAsaijam, mahâvàkô, 

manâ durnigraham, êalam: 
AUyésèna tu, Kmntéya, 

vœràgyéna ca gjkyati. 
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Celui qui me voit partout et qui voit tout en 
moi ne peut plus me perdre ni être perdu pour 

Celui qui adore mon essence résidant en tous 
les Êtres vivants, et qui demeure ferme dans le 
spectacle de l'Unité, en quelque situation qu'il 
se trouve, est toujours avec moi. 

Celui, Arjuna, qui, instruit par sa propre iden- 
tité, voit l'Identité partout, heureux ou malheu- 
reux, est un Yâgin excellent. 

AU» 

Cette Union mystique que tu places dans l'I- 
dentité, 6 meurtrier de Madhu, je ne vois pas 
que l'inconstance de l'esprit lui laisse une assiette 
solide. 

Car l'esprit est inconstant, d Krishna, il est 
mobile, puissant et violent; il me semble aussi 
difficile à soumettre que le vent. 

Sans doute, à héros, l'esprit est mobile et 
difficile à saisir ; mais par l'exercice et par l'ex- 
pulsion des passions, fils de Kunti, on le saisit. 



Digitized by Google 



Asamyniâtmanâ yôgà 

ihdprâpa, itimêmatix; 
Vaçyâ/manâ lu yatatâ 

çakyô 'vâptùm upâyata*. 

ArJ.U nftj* I 

Ayaiis, çraddayôpétô, 

yôffdc èatitiimûimsas, 
Ap: lipya i/ûg/ifinuiilil:m, 

kâm gatim, Kpm, yuèvilï! 
Kaçiin m uBayaviSraifaç, 

çinnâSram iva, naçyati, 
Aprnt/ilù, mnliùrâhd, 

vimMâ Braftmanaa pati? 
Etam mè sabçayam, Kfina, 

cêllnm arhasy açéèatah ; 
Tictidanya* Mw;«;l'Mya asya 

SiUâ na hy upapadyaté. 

Parla, na ésa ika na àmatra 

vînâçtis /raya vidyftté ; 

Na hi ka/ydnakp! kaçéid 

dur gatim, tâla, gaéfati. 

Priipyi'. pinjiji-kfhhn lôkân, 

uiitioâ çàçwa/iH samoa, 

Çtiêlndm çHmatâm yêhè 

yôgalira'slû 'Uijûipttc. 
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Pour celui qui ne s'est pas dompté lui-même, 
l'Union est difficile à atteindre, selon moi ; mais, 
pour l'homme qui s'est in;ii(iïs<!\ il est des moyens 
d'y parvenir. 

L'homme insoumis mais croyant, dont l'esprit 
s'est éloigné de l'Union divine et n'a pu en at- 
teindre la perfection, dans quelle voie enlre-t-il, 
ô Krishna î 

Repousse Je [iat'1. cl d'auliv, disparaît-il comme 
le nuage entr'ouvert, ne s'nrrêtant plus, perdu 
loin du sentier divinî 

Veuille, ô Krishna, me résoudre entièrement 
ce doute : nul autre que toi ne saurait le dissiper. 

Fils île Prithà, ni ici-bas, ni là-bas cet homme 
ne peut s'anéantir : un homme de hien, mon 
ami, n'entre jamais dans la voie malheureuse. 

Il se rend à la demeure des purs ; il y habite 
un grand nombre d'années ; puis il renaît dans 
une famille de purs et de bienheureux. 



Digitized by Google 



- 93 — 
Aï". î'ii i/i'if/inârn êva 

kuiè Savati. ilimatâm : 
Èluil il.i durhijattiram 

lôM janma yad idp:am. 
Tatra tam hudâisamyfigam 

/aBatè piorvadiehikam, 
Yatati ca tato Bùyas 

sansidika, Kunmandana. i: 
Pùrvà atiy&shia tèna éva 

hriyalè/yavaçô'pisas; 
.ïijnû-siii- apiyâgasya 

çabdabra/ima a/ivarialê ; * 
Prayatnàdyatamânas tu 

yôgi, sançudilakiii-isn-, 
Aiu'h'ji/iim i.im ri sidilas. 

tatô yâliparâm galim . t! 
TapaswiByô 'ëikô yôgi, 

jriâmSyô 'pi mai ô 'Mes, 
KarmiByaç ca aâikâ yôgi : 

tasmâityôgi Bava, Arjuna. * 
Yùijinàm api sarvêidm 

madgaténa antarâlmanâ, 
Çraddài-M iiajaiû yô mâm, 

sa mè yukiatamô matas. 1 

Iti ÇrîBagavadoitds...., âlmasamya- 
mayôgû nâma, kaiH 'dyâyas. 
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Ou même de sages pratiquant l'Union mysti- 
que : or il est bien difficile -d'obtenir en ce 
monde une telle origine. 

Alors il reprend le pieux exercice qu'il avait 
pratiqué dans sa vie antérieure, et il s'efforce 
davantage vers la perfection, ô fils de Kuru ; 

Car sa précédente éducation l'entraîne sans 
qu'il le veuille, lors même que dans son désir 
d'arriver à l'Union il transgresse la doctrine 
brahmanique. 

Comme il a dompté son esprit par l'effort, le 
Yogî purifié de ses souillures, perfectionné par 
plusieurs naissances, entre enfin dans la voie 
suprême. 

Il est alors considéré comme supérieur au* 
;isi.:i:tcs, supérieur aux susres, supérieur aux hom- 
mes d'action. Unis-toi donc, ô Arjuna. 

Car entre tous ceux qui pratiquent l'Union, 
celui qui, venant à moi dans son cœur, m'adore 
avec foi, est jugé par mui lu mieux uni de tous. 
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Jfoijt/ tisalittrmandii. Parla, 

A.vtÀc.iti/inii s,uiimji-nm mdm ' 

yaïà jnâsyûti, tac cpnu. 
Ji'iàn'iiii !>"■ '/laiii Mi'/Wj-Mriam 

idam vaxyàmy açfsataa : 
Yti-J jnùlwù. un /fui b'i'tyâ 'mjaj 

fnàiavyam tient is y a té . 
MaiiidtjâiiÂHi stihasrim 

kaçci'J yatati uiUlnijê : 
Yiitidàm api s/i/ilàndm 

kaçcin mâia cê.tti tathrutm. 
Ki'tmir, âpô, 'nalô, vâym, 

AÂafkâra.iHiyam mi 

Hinnâprakpir aifaâd. 
Apura iyam; itas. tw anyâm 

prakpim vklHi m( parâm, 
ji initiât dm, mahâvàhô, 

ymia iiltnn itànjalû jnf/at. 
Êtadyônini bûtâni 

sarvâni, itij upaflàraya. 
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YOGA DE LA CONNAISSANCE. 
I,.: U„„i,.-, „■,■>,.. 

Si tu fiies sur moi ton esprit, pratiquant l'U- 
nion mystique, attentif a moi, écoute, fils de 
Pritlià, comment alors tu me connaîtras tout 
entier avec évidence ; 

Je vais t'es poser complètement avec ses divi- 

Dc tant de milliers d'hommes, quelques-uns 
seulement s'cfTorruit vers la perfection ; et parmi 
ces sages excellents un seul à peine me cannait 

La terre, l'eau, le feu, le veut, l'air, l'esprit, h 
raison et le moi, telle est ma nature divisée en 
huit éléments : 

C'est l'inférieure. Connais-en maintenant une 
autre qui est ma nature supérieure, principe do 
vie qui soulient le monde. 

C'est dans son sein que résident tous les èlrcs 



Digitized by Google 



Ahtim krtsnasya jatjataH 

praSuvm, prahyas laïd. 
MattM parataram na anyat 

k/ncid asti, HanaOjayû. 
Mayisarvam idamprâtam, 

sûtfé manii/uiw ira. 
Rns6 'hsm apnt, Kmntèya, 

praSd asmi caçùûryayû*, 
PranavOH tarvavêdêlu, 

çabdati Hé, psoruiam npn : 
Pinii/i'i fjwd'iï j.rlinj&nx éa, 

têjaç ca asmi viEdvasœ : 
jîraiiain xamttiûtésli, 

tapai; ca asmi Itqmswiki. 
Vîjam mâm sarvaSâtânâm 

vitlili, Pârïa, sanâtanam ; 
HtaMir but iilt mat dm asmi, 

téjax féjaxwinâm ahmii ; 
Bat'tm h(iht>:atdm éa aham 

kiimardgaeivarjilam : 
Darmdvintd&i BûtSiu 

MiiiA '-'-mi, IS'tu-'.itark'ilU'. : 
Yê ca èoa sâtlwiM Sâvâ, 

Matta âva iti tâa vidât. 

na tw a/mm téhi, té mayi, 
TriSir fjimtimuijmr Mvser 

(Si* saream idavijiyni 
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vivants ; comprends-le ; car la production et la 
dissolution de l'Univers, c'est moi-même ; 

Au-dessus Je moi il n'y a rien ; à moi est 
suspendu l'Univers comme une rangée de perles 
à un 61. 

Je suis dans les eaux la saveur, fils de Kunlî ; 
je sois la lumière dans la Lune et le Soleil; la 
louange dans (nus les Vfirla-s ; le son dans l'air ; la 
farce masculine dans les hommes ; 

Le parfum pur dans la terre ; dans le feu la 
splendeur ; la vie dans tous les êtres ; la conti- 
nence dans les ascètes. 

Sache, fils de Prithâ, que je suis la semence 
inépuisable de tous les vivants; la science des 
sages ; le courage des vaillants ; 

La vertu des forte exempte de passion ef de 
désir : je suis dans les êtres animés l'attrait que 
lujustice autorise. 

Je suis la source des propriétés qui naissent de 
la vérilé, de la passion et de l'obscurité ; mais je 
ne suis pas en elles, elles sont en moi. 

Troublé par le- minles Je ces trois qualités, ce 
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Méhiiam na attijânâti 

mdm êSyan parmi, avyayam. 
Dsevl hy êgd gunamayî 

marna mâyâ duralyayâ ; 
Mdmêva yêprapadyanté, 

mâydm étâm taranti tê. 
Na mâm duàkrlinô, mûàus. 

prapoiiijaiîtê, narâdamâs, 
Mâyayâ apahpajndnâ, 

âsuram tiâvam âçrùâs. 
Calurviââ iïajante mâm 

janân sukrtmô, 'rjuna, - 
Àritô.jijnâsar. artdrli, 

jùâni f-.a, faralarsaSa: 
Têsdmj'nâxî, nityayitkta, 

êkaHaklir ckisyuÉ; 
Priyô hijnânmû 'tyartam 

aham, sa eu marna priyaa. 
Uddrdasarva êva été; 

jnânl tw dtrnd éua mê matam ; 
Âstitas sa hi yuktâltnâ 

mâm èoa anuttamâm yatim. 
Bahûnâm janmandm antê 

jndumeibi nid//: pra/Mili/ati 1 . 
» Vdsudévas sarvam, s iti 

sa mahdtmd sui/iirtullaH. 
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monde entier méconnaît que je leur suis supé- 
rieur et que je suis indestructible. 

Cette magie que je développe dans les modes 
des choses est difficile a franchir; on y échappe 
en me suivant; 

Mais ne sauraient me suivre, ni les méchants, 
ni les âmes troublées, m ces hommes infimes 
dont l'intelligence est en proie aux illusions des 
sens et qui seul de lu ualure des démons. 

Quatre classes d'hommes de hien m'adorent, 
Arjuna : l'affligé, l'homme désireux de savoir, 
celui qui veut s'enrichir, et le sage. 

Ce dernier, toujours eu contemplation, attaché 
à un culte unique, surpasse tous les autres. Car 
lo sage m'aime par dessus toutes choses, et je 
l'aime de même. 

Tous ces serviteurs sont bons; mais le sage, 
c'est moi-même ; car dans l'Union mentale il me 
suit comme sa voie dernière ; 

El après plusieurs renaissances, le sage vient à 
moi. — o L'Univers, c'est Vilsudèva ; » celui qui 
parle ainsi ne peut comprendre la Grande Ame 
de l'Univers. 
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Kâmxs tœs lier hftajnânâH 

prapadyantê 'nyadêvatdx, 

Tarn tam niyamam àMâya, 

prakflyâ niyatda swayd. 

Yi, ytj yiiiii ytim l'iiiiim Sakta* 

çrtiditoyû aréilum iè'èati, 
Tusya tasya acalâm çradââtn 

lâm éna vidaMmy allant. 
Sa layâ çradâayâ yuktas 

tasya àrâdumm ih.uiv, 
Laliatè ca tatm kdmdn. 

matjâ èua vihitâ» hitûji. 
Antavat tu yfalmn tésâm 

lad Vacitty alpaMhisdm : 
Dèvân dèvayiijô yânti, 

mad-baktâ yânti mdm api. 
Avyaktam vyaktim âpannam 

manyanté mdm abudâaya*. 
Param Mvam ajânantà 

mania ai:i/<iyam, mitiltamum. 
Na ahum prakâçan sarvasya, 

yôgamàyâsaniài-pii~ : 
Mùdô 'yam na alîij&nâti 

lôkd mdm ajam, aryayam ; 
Védu aJiam samatUâni 

vaTtamândni ca, Arjuna, 
Ravûydni ca Sâtâni: 

mdm tu vèda na Iiaçcana. 
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Ceux dont l' intelligence est en proie aux désirs 
se tournent vers d'autres divinités ; ils suivent 
chacun son culte, enchaînée qu'ils sont par leur 
propre nature. 

- Quelle que soit la personne divine à laquelle un 
homme offre son culte, j'affermis sa foi en ce dieu ; 

Tout plein de sa croyance, il s'efforce de le 
servir; et il obtient de lui les biens qu'il désire 
et dont je suis le distributeur. 

Mais bornée est la récompense de ces hommes 
de peu d'intelligence : ceux qui sacrifient aux 
dieux vont aux dieux ; ceux qui m'adorent vien- 
nent! moi. 

Les ignorants me croient visible, moi qui suis 
invisible : c'est qu'ils ne connaissent pas ma na- 
ture supérieure, inaltérable et suprême ; 

Car je ne me manifeste pas a tous, enveloppé 
que je suis dans la magie que l'Union spirituelle 
dissipe. Le monde plein de trouble ne me connaît 
pas, moi qui suis exempt de naissance et de des- 
truction. 

Je connais les êtres passés et présents, Arjuna, 
et ceux qui seront : mais nul d'eux ne me connaît. 
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lè'éà-dwésasam aliéna 

dwandwamôhéna, Bdrata, 
SarvaBâlàni sammfiham 

sargé yânti, parantapa. 27 ■ 

Yêsdtn tw antargatam pdpam 

j'aiiÛJid'it panyakarmanàm 
Té dwandwmnôkanimaiktâ 

Sajanlè mâm dfSavratâa. 2S - 
Jarâ-maranan 16 i Aij a , 

mâm dçrilya. yatanti yi, 
Té Brahma lad vidm kpsnam, 

Aâydtmam, Karma ca aUilam. »■ 
SMibùta-aâitlfevam mâm 

sâHiyojnam- ia yê eidus, 
Prayânakâ/ê 'pi ca mâm 

lé vidvr yuklacélasas. B0 - 

Ht ÇriVagavadgit&H vijnânayôgô 

ndma, saplamô 'dydyaa. 



Kim tad Brahma, kim Aâydtmam, 

kim Karma, pwusôl/ama ? 
ASiSâlam ca kimprûklam, 

. A&dievatn kim uéj/ati ? 
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Par le trouble d'esprit qu'engendrent les désirs 
el les aversions, o Bhàrala, tous les vivants en ce 
monde courent à l'erreur ; 

Mais ceux qui par la pureté des œuvres ont 
efTacé leurs péchés, échappent au trouble de l'er- 
reur et m'adorent dans la persévérance. 

Ceux qui se réfugient en moi et cherchent en 
moi la délivrance de la vieillesse et de la mort, 
connaissent Dieu, l'Ame suprême, et l'Acte dans 
sa plénitude ; 

Et ceux qui savent que je suis le Premier 
Vivant, la Divinité Première, et le Premier Sacri- 
fice, ceux-là, au jour même du départ, unis à 
moi par la pensée, me connaissent encore. 



YOGA DE DIEU INDIVISIBLE ET SI 



Qu'est-ce que Dieu, 6 meurtrier de Madhu, et 
l'Ame Suprême? qu'est-ce que l'Acteî qu'ap- 
pelles-lu Premier Vivant et Divinité Premièréî 
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Adiynjnm kaîim kS 'Ira 

déhé Smin, MadmOdanal 
Prayânakâlê éa kaïsm 

jnêyô 'si niyatâtmaStH 1 

Aiaram Brahma paramam ; 

sir-llid>-'', '(ïi/(i/>l>ii>i! tiè : r:<<\ ; 

B'ùtaBâvfidSavakarâ 

nisargan karmasanjAitam. ; 
AdiBàlam xarô Sûvan; 

parasite eu adidasmtam ; 
Atliyajnô 'ham évaatra 

déhé, déhaSpâm vara; 
Antakàlê en mâm êva 

smaran, muktwâ kaltearaiti, 
Yas prayûti, sa madSânam 

yâli, na asty atra suiiptiya*. 
Y'/m yijin i ". a)/; .'»i'jra>i tiâuam 

tyajaly an té kalérarant , 
Tam tam èca èli, Ksmtèya, 

sadâ tadMr.ithà' ita~. 
Tasmât sarvêsu kâ/êiu 

mâm anumara. yu&ya éa; 
Mayy arpitamanâbuddir 

mâm ôoa èiyasy asançayan. 
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Comment celui qui habite ici dans ce corps 
peut-il être le Premier Sacrifice î*t comment au 
jour de la mort peux.-tu être dans la pensée des 
hommes maîtres d'eux-mêmes? 



J'appelle Dieu le principe neutre suprême et 
indivisible ; Ame suprême la substance intime ; 
Acte l'émanation qui produit l'existence substan- 
tielle des êtres ; 

Premier Vivant la substance divisible ; Divinité 
' Première le principe masculin ; c'est moi-même 
qui; incarné, suis le Premier Sacrifice, ô le meil- 
leur des hommes ; 

Et celui qui, à l'heure finale, se souvient de 
moi et part dégagé de son cadavre, rentre dans 

Mais si à la lin de sa vie, quand il quitte son 
corps, il pense a quelque autre substance, c'csL il 
celle-là qu'il se rend, puisque c'e6t sur elle qu'il 
s'est modelé. 

C'est pourquoi, fil.ideKunli, danslousles temps 
pense à moi, et combats : l'esprit et la raison diri- 
gées vers moi, tu viendras à moi, n'en doute pas ; 
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ÂJSyâsaydgayttktêna 

éêtysâ ananyagâmmâ, 
Paramam purusam divyam 

yâti, Pàita, anuétntayan. 

An ri m /iiutiiiniii , <mw;tbiitârrm>, 

piyinniiyùiii smn'ni>i.<r:>/irë'i </■■;-:. 
SarrnMj'1 ili'iiih-nm, ni':/it/;/'ir''ipoi>> , 



Prayânakâ/ê manasâcalêna 

■'.■'/'' .'/'■'''' '■■'. iM/a/i'ihvia ca éra 
iïntvôr maâyé prânam àrêçya samyak. 

ta tant param purusam upxli divyam. 
Yad axaram vêdavidô vadanti, 

riçanti yad yatayti rilardgds, 
) ad ir.b'.mh'i hrahinncnryam cttrunti, 

tal !(■ pudnn, fdfijiaiu'iiu iirarui'/r. 
Sarvadwârâiii samyamya, 

man.6 lifdi rtir'.tâija na, 

?l'<!ii»IJ «('/«','■') ÙhiiUH.'lï ji!VI\t!jl! , 

âHïitfi yôyii.dùro.i)iim, 
a Ôm » ity ékâàaram Brahma 

vyâhar'in, mâm anusmarun. 
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Car lorsque la pensée me demeure constam- 
ment unie et ne s'égare pas ailleurs, on retourne 
à l'Esprit céleste et suprêmesur lequel on méditait. 

— Ce poète antique, modérateur du monde, plus 
délié que l'afôme, soutien de l'Univers, incom- 
préhensible en sa forme, brillant au-dessus des 
ténèbres avec l'éclat du Soleil : 

L'homme qui médite sur cet être, ferme en 
son cœur au jour de la mort, uni à lui par 
l'amour et par l'Union mystique, réunissant eu 
ses sourcils le souffle vital, se rend vers l'Esprit 

Cette voie que les docteurs védiques nomment 
l'Indivisible ; où marchent les bomrnes maîtres 
d'eux-mêmes et exempts de passions ; que dési- 
rent ceux qui embrassent le saint noviciat : je 
vais te l'exposer en peu de mots. 

— Toutes les portes des sens étant fermées, 
l'esprit concentré dans le cœur et le souffle vital 
dans la tête, ferme et persévérant dans l'Union 
spirituelle, 

Adressant le mot mystique ôm à Dieu unique 
et indivisible, el se souvenant Je moi : celui qui 
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Yas prayâti tyajan déham, 

sa yâtiparamâni gatim. 
Anarn/acctt'iï salât am 

yâ mâm smarati mtyaçax. 
Tasya ahatn salaBas, Pârta, 

nïtyayuktasya yôginaa, 
Mâm npêtya punarjanma 

dimK&layam, açâçivatam, 
Na âpnat'tuiti m'/liâtm&na* . 

sansidSim paramâm gatâa. 
AbrahmaBwanâl lôkéx 

punar âeartinô, 'rjuna ; 
Mâm npêtya tu, Kamtêya, 

punarjanma na vidyati. 
Sakasrayugaparyantam 

ahar yé Brahmanô vidai, 
Râtrim yugasahasràntâm, 

lê ' hôrâtravidô janân. 
Avyaktàd vyaklayan sarvatj 

praUavanty aharâgamê ; 
Ràtryâgamê praByantê 

tatra êva avyaktasanjnakê. 
B'iitagrâmas sa êva ayam 

Bùlwâ Bùtwâpraliyatê 
Ràtryâgamê 'vaça*, Pârïa, 

praBanaly aharâgamè. 
Paras tasm&l tu BAuù 'nyô 

'vyaktâ vyaktât, sanâtanaa, 
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part ainsi abandonnant son corps, marcha dans 
la voie suprême. 

L'homme qui, ne pensant à nulle autre chose, 
se souvient de moi sans cesse, est un Yogi per- 
pétuel le tnetil uni et auquel je donne accès jusqu'à 

Parvenues jusqu'il moi, ces grandes unies qui 
ont atteint la perfection suprême, ne rentrent 
plus dans celle vie périssable, séjour de maux. 

Les mondes retournent à Brahma, ô Arjuna ; 
mais celui qui m'a atteint ne doit plus renaître. 

Ceux qui savent que le jour de Brahmâ finit 
après mille âges et que sa nuit comprend aussi 
mille âges, connaissent le jour et la nuit. 

Toutes les choses visibles sortent de l'Invisible 
à l'approche du jour ; et quand la nuit approche, 
elles se résolvent dans ce même Invisible. 

Ainsi tout cet ensemble d'êtres vit et revit tour 
à tour, se dissipe à l'approche de la nuit, et renail 
à l'arrivée du jour. 

Mais outre cette nature visihle, il en eiisLe une 
aulre, invisible, éternelle : . quand tous les êlres 
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Yau sa ssrvésu Sâtésu 

naçyatsu m vinaçyati ; 
AvyaktS 'iara ity uktas ; 

/ara âhub pijrumâm rjutiia : 
Yamprâpya m nivartnntê, 

tat âârna paramam marna. 
Purusaa sa paras. Parla, 

Saklyâ laByas tw ananyayâ, 
Yasya antas&âiiî Sûiâni, 

yêna sarvam idam tatam. 
Yntra k&M lie anâvpiim 

âvjttim en èi:u yâgiim 
Prayàtà yânti, tam M!am 

vaxyàr/ii, B'aratarsalSa. 
Agnirjyêtir, oJias, çuk/aa, 

san mâsd tiltarâyanam. 
Taira prayâtâgac'èanti 

Brahms Brahmavidô janàx. 
Ùûmô, ràliis, laU kpnon, 

sut! mâsâ dirïioàynitaiii , 
Tnlru câiulramasmn Jyiiltï 

yôglprâpiji: nii:urt*:té. 
Çi<kkkpnê gali hy êlê 

jagatas çâçwalé maté ; 
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périssent, elle ne périt pas; on l'appelle l'Invisible 
et l'Indivisible ; 

C'csl elle qui e;t h (oie suprême: quand fin 
l'a atteinte, un ne revient plu» -. c'est là ma de- 
meure suprCme. 

On peut, lils dp Prilhà, par une adoration 
eiclosive, atteindre à ce premier Principe mas- 
culin, en qui reposent tnus les êtres, par qui a 
élé développé tel Univers. 

En quel moment ceux, qui pratiquent ITuion 
partent-ils pour ne plus revenir ou pour revenir 
encore, c'est aussi ce que vais l'apprendre, fils de 
Bhèrata. 

Le feu, !a lumière, le jour, la Lune croissante, 
les six mois où le Soleil est au nord, voilà le 
temps où les hommes qui connaissent Dieu se 
rendentà Dieu. 

La fumée, la nuit, le déclin de la Lune, les six 
mois du sud, sont le temps où un Yûgî se rend 
dans l'orbe de la Lune pour en revenir plus fard. 

Voilà l'éternelle double route, claire ou téné- 
breuse, objet de foi ici-bas, conduisant, d'une 
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Èkayâ yâty anâvfttim, 

anyayâ vartatêpunaH. 
Na été tfH, PAtfa, jânan 

yôgt mvkyatikaçiand. 
Tannât sarvéiti MUèu 

. yôgayuktâ bava, Arjima. 
Vfiith.i, ynj-nésv, t'i/masu èa êva, 

dànê&u yat ptjtii/np'/ihiût pru'l/Slnm, 
Alyêti lal stttvam idam vidilwâ 

yûgt, parant Oâmm itpœti ca âriyam. 



Iti ÇrtBagaeadgttâs axaraparaËra/i- 

mayôgâ nâma, aèlamô 'dydyas. 



Idam fit té guh.yatam.am 

prauahjâmy anasùyavê 
JnùnatH fipiAnasahitam, 

y»] j'ïid/tcA môxyusù 'euUàt . 
jRâjavidyû, râjaguhyam, 

pavïtram idam utlamam, 
Pra/yaxâvagamam, tlarmyam, 

susuk'am kartum, avyayam. 
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part, là d'où l'on ne revient plus, et, de l'autre, 
là d'où l'on doit revenir. 

Connaissant l'une et l'autre, fils de Prithà, le 
dévot ne se trouble pas. Ainsi donc, en tout 
temps, sois uni dans l'Union spirituelle. 

— Le fruit de pureté promis à la lecture du 
Vèda, au saint Samlkc, aux auslirilés, à la mu- 
nificence ; le Yogi le surpasse par la science et 
parvient a la halte suprême. — 

IX. 

YOGA DU SOUVERAIN MYSTÈRE DE LA SCIENCE. 



Je vais maintenant l'exposer, dans son ensem- 
ble et dans ses parties, cette science mystérieuse 
iloul la possession le délivrera du mal. 

C'est la srience souveraine, \c souverain mys- 
tère, la suprême purification, iaisissable par 
l'intuition immédiate, conforme à la Loi, agréa- 
ble à accomplir, inépuisable. 

8 
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AçradduMnûx pundâ 

âarmasya asyu.parantapa, 
Aprâpya rnâm ninartanlé 

m pyvsaiisâravar/m an L 
Mayà tatam idam sarvam 

jagad avyukiamûriinâ. 
Matsïâni tarvaSûiàm, 

m <:«. aliam lèkc avasïilas ; 
Na éa matsïâni Sûtàni : 

paçya ml yôgam sèçwarant, 
ÏÏûlaSpi, na éa Sùiaslo, 

marna àtmâ BùtaSâvattaM. 
Yàtâ l.ù-ii-ti.ité nityam 

vûym sarimtragi mahàn, 
Taîd sarvâni tiàtâni 

matitâm ity upaââraya. 
SarvaBùlàni, Kxintëija, 

prakpim yâiiti mâmakim 
Kalpnitojf, puaas lâni 

kalpàdai vîspmmj tilt'int. 
Prukrtim i/ctitn ttcwtaVya 

vixfjâmi ' pmiaa punira 
lïiïtitt/ïànwiii hinihi hftsnam, 

twaeam, prakytêr vaçât. 
Na êa rnâm tâni karmâni 

nibaânanti, tlaïaivjuyti, 



us'ikittm il'-'" k'irmam. 
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Les hommes qui ne croient pas en sa confor- 
mité à in Loi, ne vie n ne ni n;is il moi et retournent 

C'est moi qui, doué d'une forme invisible, ni dé- 
veloppé cet Univers; en moi sont contenus tous 
les êtres; et moi je ne suis pas contenu en eus ; 

D'une autre .manière, les êtres ne sont pas en 
moi : tel est le mystère du ITnion souveraine. 
Mon Ame est le soutien den êtres, et sans être 
eonlenue en eus, t'est elle qui est leur être. 

Comme (îans l'air irsidc un grand vent souf- 
flant sans cesse de tous eûtes, ainsi résident en 
moi tous les cires : eoneoin-k:, fils de Kunlî. 

A la tin du kalpa, les êtres rentrent dans ma 
puissance créatrice ; au commencement du kalpa, 
je 1l:s éniet; tic nouveau. 

Immuable dans ma puissance créatrice, je pro- 
duis ainsi par iuLervidlen (oui cet. ensemble d'êtres 
sans qu'il le veuille et par la seule vertu de mon 
émanation. 

Et ces œuvres ne m'enchainent pas : je suis 
placé comme en dehors d'elles, et je ne suis pas 
dans leur dépendance. 
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Mayd aâyaxêna pratytis 

sûtjatc stièurtW'.n'aiu ; 
Héùind anûna, Kxntéya, 

jagad mparivartalê. 
Ar-ajânanli mâm mûâà 

mdnusim tanumâçritam, 
Param Uâoarn ojânanlô 

marna Bùlamahêçwarain, 
Môgâçâ, inâyakarmânô, 

môyujnânâ, viéétasm, 
ftâiasîm Asurim èa éva 

prak^tîm môhintm eritâa. 
Mahâtmanas tu mâm, Pârta, 

dœvim prakftim âçrîtdti, 
B'ajanty ananyamanasû, 

jnâtti'â liùlâdim. my/iyom; 
Satatont Mrtayantû mâm, 

yatantaç éa, drâavratâ'i, 
X'imtmjimtm; r.(t mâttl, Uaklyâ 

itilyayuklà 'tpàsalt. 
JMnoyajnêna ca apy anyê 

'yajantô mâm upâsalè, 
Ekatwêna pylaktwèna 

bahtiââ viçwatômuk'am. 
Aham kralur, ahatn yaj'naa, 

sieadâ u/i'iiii, iilmm miaiïaiu. 
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Sous ma surveillance, l'émanation enfante les 
choses mobiles et immobiles ; et sous cette condi- 
tion, fils de Kunlî, le monde accomplit sa révo- 
lution. 

Revêtu d'un corps humain, les insensés me 
dédaignent, ignorant mon essence suprême qui 
commande à tous les êtres. 

Mais leur espérance est vaine, leurs œuvres 
sont vaines, leur science est vaine; leur raison 
s'est égarée ; ils seul, nous lu puissance turbulente 
des Ràxasas et des Asuras. 

Miiislcs, sfigirs niagisaniuifissiiivciil ma puissance 
divine et m'adorent, ne pensant qu'à moi seul et 
sachant que je suis le principe immuahle des êtres. 

Sans cesse ils me célèbrent par des louanges, 
toujours luttant et fermes dans leurs vœus; ils 
me rendent hommage, ils m'adorent, ils me 
servent dans une perpétuelle Union. 

D'autres m'offrent un sacrifice de science, me 
voyant dans mon unité et simplicité, la face 
tournée de toutes parts. 

Je suis le Sacrifice!, je suis l'adoration, je suis 
l'offrande aux morts ; je suis l'herbe du salut ; je 
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Mantrô '/tant, aham éva ajyam, 

ahom agràr, akam hvlam. 
Pilâahumasyajayatâ, 

mâtâ, Mlâ, pitâmahm ; 
Yi'Àijiim, pmilr'nn, ômkâra, 

$k, Sonia, Yajurêcaca; 
Galir, JSartâ.praSw, nàxl, 

nivàsaa, çaranam, suhp, 
Pmliaim, pralayas, stânam, 

iriâânam, vîjam acyayam. 
Titpûmij alunit, a/mm rarsam 

niyr/indmy utspâmi ca ; 
Amftam ca êva mfiyuç ca, 

Trœvidyàmâm sSmapÛM, pûtapdpâ, 
ynjnxr istn:à, firarijaiim prârtayantè. 

Te punyiim âsât/ytt surêniiralôknm 
Bçnanli divydit âivi dêvaBégûn. 

Té tara Bvkticâ swargalôkam viçàlam, 
Uni pviujè, mmii/ulôkmii v/çanti. 



gatâgatam kâmakâmâ /aBanli: 
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suis l'hymne sacré; je suis l'onction; je suis le 
feu ; je suis la victime. 

Je suis le père de ce monde, sa mère, son 
cpous, son aïeul. Je suis la doctrine, la purifica- 
tion, le mot mystique ; le Rig, le Sàma, et le 
ï.jo.r. 

Je suis la voie, le soutien, le seigneur, le té- 
moin, la demeure, le refuge, l'ami. Je suis la 
naissance et la destruction ; ta halte ; le trésor ; la 
semence immortelle. 

C'est moi qui échauffe ; qui retiens et qui laisse 
tomber la pluie. Je suis l'immortalité et la mort, 
l'être et le non cire, Arjuna. 

— De moi réclament ta voie du paradis les sages 
védiques qui ont bu le sôma, se sont purifiés de 
leurs fautes et ont accompli le sacrifice. Parvenus 
à la sainte demeure du dieu Indra, ils se repais- 
sent au paradis do l'aliment divin. 

Et quand ils oui çaùli: de ce vaste monde des 
deux, leur mérite étant f'^iuisr, ils retournent au 
séjour des mortels. Ainsi les hommes qui ont 
suivi les trois livres de ta Loi, n'aspirant qu'au 
bonheur, reslent sujets au* retours. 
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Ananydçritayantâ mâm 

yêjanàapttrtjtipâs'tti, 
Tisâm nityâBtyuktàndm 

yi'itjoiè/rtom vahâmij aham : 
Yé 'py amjadivatâ, Eaklâ 

y ajouté çradâayà anwitâs. 
Té 'pimàm êva, Kzmtêya, 

yajanty aviâiptïrvakam. 
Aham M snrvayajnài;àm 

Eôklâ 6a prattur éva ia ; 
Na tu mâm otyjAnanti 

tattwéna, ntae èymianti té. 
Yânti dévavrafâ Décân ; 

Pitfn yànti pitpratâs : 
H'àtàni yàiili liutéjtjd; 

yOiiti mad-yâjinâ 'pimâm. 
Pat mm, jinxpnm, j/u/am, tôyam 

yi mê Eaktyà prayaccatî, 
Tad aham Jiaktyvpahpam 

açnâmi pmyatâtm anax . 
Yatkarôii. yadaçndsi, 

ynj piftùxr, dndûsi >/ni . 
Yot tapas y as i. Ksmtêya, 

tat kuruéwa tnad-arpanam. 
Ç'.iliùçull'ip'aimr èvam 

mâxyasê karmaban&anxs ; 
Sannyâsayûgayuktûtmâ, 

vimuktô mâm ttpœîyasi. 
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— Les hommes qui me servent sans penser à 
nulle autre chose, et me demeurant toujours unis, 
reçoivent de moi la félicité de l'Union. 

Celix même qui, pleins de foi, adorent d'autres 
divinités, m'honorent aussi, bien qu'en dehors de 
la règle antique : 

Car c'est moi qui recueille et qui préside tous 
les Sacrifices; mais ils ne me connaissent pas 
dans mon essence, et ils font une chute nouvelle. 

Ceux qui sont voués aux dieux vont aux dieux; 
aux ancêtres, ceux qui sont voues aux ancêtres; 
aux larves, ceux qui sacrifient aux larves; et à 
moi, ceux qui me servent. 

Quand on m'offre en adoration une feuille, 
une (leur, un fruit ou de l'eau, je les reçois pour 
aliments comme une offrande pieuse. 

Ainsi donc, ce que tu fais, ce que tu manges, 
ce que tu sacrifies, ou que Lu donnes, ce que tu 
t'infliges, ô fils de Kunlî, fais-m'en l'offrande. 

Tu seras dégagé du lien des œuvres, que leurs 
fruits soient bons ou mauvais ; et avec une âme 
toute à la sainte Union, libre, lu viendras a moi. 
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Samâ 'ham sarvaHûlèsu, 

na mê dwésyô 'sti, na priym ; 
Yê Sajanti lu màm Saktyâ, 

mayi !ê, tésu ia apy ahant. ™- 
Api i.i'.t ttithirâéàrÔ 

tiajatê mâm ananyaSâk, 
Sâttitr êva sa mantavyas, 

samyag vyavasitô M soi. so - 
Xipram fiava/i Sarmùtmu, 

Kfiritêi/i!, pnilijàiiilti, 

na rnr linklnh pr'iiyiryuli ; 
Mâm hi, Pârïa, vyapâçritya. 

yê 'pi syns pâpayûnaym, 
Striyâ, vseçyâs, tatâ çûdrâs, 

te pi yân/i parâm gatim ; Mi 
KÎmpunar brâhmtmfo pimyâ, 

Eaklâ fâjariayas tatâ? 
Amtyam, aauKam /ôkiim 

imam prâpya, Sujaswa mâm; > a - 
Marnnand Bava, madSaktS, 

madyâj'i, mâm namaskuru; 
Mûrit l'fj tîi/.-w" ipikt wâ êaam 

âtmânam, maiparâyanm. 5*. 

lit ÇrtSagaoadgttâa...., Râjavidyâ-râja- 
guhyayôgô nâmn, nitvamô 'âyâyaa. 
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Je suis égal pour tous les cires ; je n'ai pour ! 
eux ni haine ni amour ; mais ceui qui m'adorent | 

L'homme même le plus coupable, s'il vient à 
m'adorer et à tourner vers moi seul tout son 
culle, doit être cru bon ; car il a pris le bon parti : 

Bientôt il devient jusle et marche vers l'éternel 
repos. Fils de Kimtî, confesse-le, celui qui m'a- 
dore ne périt pas. 

Cm- ix-uv i|ni cliri'i'lient près de moi leur re- 
fuge, eussent-ils élé conçus dans le péché, les 
femmes, les v;eçyas, Ici rùdrus même, marchent 
dans la voie supérieure ; 

A plus forte raison les saints In âlimanes et les 
pieu\ rajarshis. Placé en ce monde périssable et 
rempli de niiiuï, iulore-inoi ; 

Dirige vers moi ton esprit ; et m'adorant, offre- 
moi ton sacrifice et Ion kmtmage. Alors, en Union 
avec moi, ne voyant plus que moi seul, tu par- 
viendras jusqu'à moi. 
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B'ûya éva, mahâvàhÔ, 

çfnu mè paramam vaènh, 
Yal tê 'Aam pHyarnân&ya 

• vaiyàmi hîbtkùimjiujà. 

. prttSnx/im, nu Mulmrèni/n-; : 
Aham âdir ht Vévénûm, 

Mahaiitnâm èa sarvaças. 
Y6 màm ajam anâdim èa 

isûtti, lôkamohêçwm-am, 
Asammûttax sa martyéiu, 

sarvapdpxx pramuéyalè. 

!!'!■ /)'!■■'/■, jml'i'im, riMinnlôhag, 

xamâ, sniytim, i/iim'iH, çwnox, 
Suk'tim, ilttïKaiii, Sftmi 'li&oô, 

Uayam èa, aHayam êoa èa, 
Ahinsâ, xamatû, titètts, 

tapé, dânam, yaçô, 'yaqas, 
B'avanti Sâvâ Sûtân&m 

tnatta éva pflayviSÔH. 
Mahariayax sapta, Pûtvé 

èatwârô, Manavat tatâ. 
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YOGA DE L'EXCELLENCE. 

Ecoute encore, â héros qui m'aimes, les graves 
paroles que je vais te dire pour procurer Ion salut. 

Les troupes des dieux et les grands ïtishis ne 
connaissent pas eus nalivito ; car je suis le prin- 
cipe absolu des dieu* uf dos grands Hisliis. 

Quand on sait que je ne suis pas né, que je suis 
le premier et le seigneur du monde, on échappe 
à l'erreur parmi les mortels et l'on est absous de 
tous les péchés. 

La raison, la science, la ccrlitude, la patience, 
la vérité, la continence, la pais, le plaisir et la 
douleur, la naissance et la destruction, la crainte 
et la sécurité, 

La douceur, l'égalité d'ame, la joie et les aus- 
térités, la munificence, la gloire et l'opprobre, 
sont des manières d'éfre des choses, dont je suis 
le distributeur. 

Les sept grands Rishis, les quatre Prajàpalis et 
les Manus, contenus dans ma substance, sont nés 
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MadBdedmâwMjâtâ; 

fééâm lôka imûaprajâti. B - 
Èlâm viBûtim yôgam êa 

marna yû vêtli taltwatas, 
Sô 'vikumpêna yôgéna 

yujyalê : na atra sançayos. "■ '■ 
A/mm sareasya praSavâ, 

malles sarvam pravarlalé : 
Ili mattvd Hajanlê mâm 

buSâ Measamumcitâa. 8 ' 
Mai cilla, maiigtiiapriuia, 

bôâayantax parasparam, 
KiitriyuiUar in màm mlyam, . 

Ivsynnlica, ramanlièa; 
Têsém salaiayukldném. 

B^alâm prilipûnakam, 
Dadâmi budiliyûijain tum, 

i/èna mûm wiai/dntilé; i0 - 
mâm êva anukampMam 

Nâ an/wii;/ ûtmaSâeaslô 

jnànad/pêna Eâswaiâ. 

Parmn TJrnJiaiM, /l'irmn Mma, 

pqmiram paramam Savon. 
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par un acte de mon esprit ; et d'eus est issu en ce 
monde le genre humain. 

Quand on connaît dans leur essence cette puis- 
sance souveraine et telle Union qui résident en 
moi, alors sans nul doute on s'unit à moi par une 
union inébranlable. 

Je suis l'origine de tout ; lie moi procède l'Uni- 
vers : ainsi pensent, ainsi m'adorent les sages, 
participants de L'essence suprême. 

Pensant à moi, soupirait après moi, s'inslruï- 
sanl les uns le* autres, me racontant toujours, 
ils se réjouissent, ifs sont heureux. 

Toujours en état d'union, m'offrent un sacri- 
fice d'amour, ils reçoivent de moi celte Union 
mystique de l'intelligence par laquelle ils arrivent 
jusqu'à moi. 

Dans ma miséricorde et sans sortir de mon 
unité, je dissipe en eus les ténèbres de l'igno- 
rance, avec le flambeau lumineux de la science. 

Vous Êtes le Lieu suprême, la demeure su- 
prême, la purification suprême ; l'Esprit éternel 
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Puntiam çtU'cnfam , dioyam, 

âdidvtam, ajam, viBltm, 
Akus ttvâm Çsayan sarvê, 

Dvrarsir Nàmdas talâ. 
A.titô. Dèvalâ, Vyàtaa ; 

swayam èa èva bravisimé. 
Sarvam êtad pam mamjê 

yan mâm vadasi, Kéçaua ; 
Na ki tê, B'agauan, vyaklhn 

vidtir Dévâ na Dànurfa ; 
S/ruyiitri rni ù'i//n>iût>/>ânam 

vétïa twam, puruiôtlcima, 
IS'ùIrliùr.imti, lîulêça, 

dévadéva, jagatpatê ! 
Yaktum arhmy açéiéna 

divyd hy ûlmaviËùlayaa, 
YàSir viHùtiVir lôkân 

imâns twam vyâpya tislasi. 
Knhim vkhjùm iihum, yiigiitë, 

tw&m mdâ paricintayan ? 
Késu kéiu 6a Bâvéiu 

éintyô 'si, B'agavan, maydî 
Yistarêna Aimant yôgam 

viEûtim éu.jan&rdana, 
B'uyaH kiûaya : Ijrptir hi 

çpnwatû na asti mê 'mpam. 
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et célesle, la Divinilé Première, sans naissance; 
le Seigneur. 

C'est ce que confessent fous les Rishis , le 
Dâvarehi Nàrada, Asita, Dévala, Vyasa. C'est 
aussi ce que tu m'annonces. 

Je crois, o guerrier chevelu, en la vérité de ta 
parole : car ni les dieux, ni les Danavas ne savent 
comment lu fe rends visible ; 

Toi seul, tu te connais toi-même, ô le meilleur 
des hommes, être des êtres, prince des vivants. 
Dieu des dieux. Seigneur des créatures. 

Veuille me dire sans réticences les vertus 
célestes par lesquelles tu maintiens ces mondes 
en les pénétrant. 

Dis-moi, 6 Yogi, comment, uni à toi par la 
pensée, je pourrai te connaître: dans quelles 
parties de ton essence, d Bienheureux, lu me 
seras intelligible. 

Raconle-moi longuement ton Union mvstiqsid 
et ta -Vertu suprême, il vainqueur des hommes. 
Ta parole esf pour mon oreille une ambroisie 
dont je ne puis me rassasier. 

9 
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Hanta ! té kaïayisyâmi 

divyà hy ûtmm-iUùtai/ua. 
Prdâânyatas, Kwuçrêsïa ; 

na usty antû vùtarasya mi. 
Aham âtmd, Gudâkéça. 

Aham ddiç ca. maâyam ia, 

liùtûnâm antu éva éa. so - 
Adityânâm aham Visnur ; 

jijiitisâm Ravir ançumdii ; 
Mariéif Mai nt (tin asmi, 

nuxatrànâm aham Ça fi ; 21 ■ 

Védànâm Sâmavétlô 'smi, 

Dévdnâm asmi Vdsavaa ; 
Iitdrii/thiûin iiiimix <■« asmi; 

Utàn&mamiiitanâ: »• 

Itmlniiuiiti Çajhmir ca asmi ; 

vittêçû Yaxiiririasàm ; 
Vasûïtâm Pâoakaç ca asmi; 

MSrm çiHarinàm aham ; ™ 
Pm-MIusàM et i/i'tk'yum mdm 

vidât, Pârta, Vfhaspati'm. 
Sindntiidm afiam Skandan ; 

sarasûm asmi Sâgaraa ; 2 1 - 
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Eh bien ! je vais le raconter mea vertus cèlesles: 
sommairement, fils rie Kuru, car il n'y a pas rie 

Je suis l'Ame qui réside en Ions les êtres vi- 
vants ; je suis le coimtiencemtm!, le milieu et la 
fin ries êtres vivants. 

Parmi les Ariilyas. je suis Vishnu ; parmi les 
corps lumineux, le Soleil resplendissant; je suis 
Maritchi parmi les Maruts, et la Lune parmi les 
constellations. 

Entre les Védas, le Sama; entre les dieun, 
Vàsava. Entre les sens, je suis l'Esprit ; entre les 
vivants, l'Intelligence. 

Entre les Ruriras, je suis Çankara ; je suis le 
seigneur des richesses entre les Vaxas et les Bàxa- 
sasi entre les Vasus, je suis l'avaka; entre les 
crêtes des monts, le Mêru. 

Je suis le premier des pontifes, sache-le bien, 
fils de Prilhâ ; je suis Yrihaspali. Entre les chefs 
d'armée, je suis Skanda; entre les lacs, l'Océan. 
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Maharhtoâm B'fgur aham ,- 

giràm asmy êkam axaram ; 
Yajnândm japayajài 'mi : 

sldvarânâin Himalaya* ; 
Açwatlm sarvavfxânam ; 

déearshiùm éa Nâraefas ; 
Gan&trvdndm Éitraraïttt, 

Sidâdndm Kapilô mmià ; 

vidât mdm amriddSavam ; 
œrteotamgajtedrdnarn: ^ 

Xyiidândm aham vajram ; 

Sêmmdm asmi Kâmaâuk ; 
Pr/ijm»it; in asmi Kandarpas ; 

sarpdnâm asmi Vâsukis: 
Aiv-mli'/j in itiif/ànâm ; 

Vatitnù yùjlu-ïûm niu/iii ; 
Pi/fndm Aryamâ éa asmi; 

Yaman samyamatâm aham ; 
J'rn/ihidiit- i:n <ism>. Ikultjânâm ; 

kâlatj kalmjtitàin aham ; 
Miydtiiî»! en iuygtJiïdrû 'ham ; 

Yainatêyaç éa piiiiiidiii ; 
Pavanas pava/dm asmi; 

Ràmas çastrùbftâm aham; 
Jiisdiiâm i/iiikarue ia nmni; 

srôlasâm asmi Jàhnavi. 
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Entre ies Maharcbis, je suis Bhrigu ; entre les 
mots prononcés, le mot indivisible dm ; entre les 
sacrifices, la prière à voix basse ; entre les chaînes 
de montagnes, l'Himalaya ; 

Enfre tous les arbres, IVwalHia ; entre les 
tlivairhis, Xàrada ; entre les musiciens célestes, 
Tehitraratha ; entre le; saints, le solitaire Ivipila. 

Entre les coursiers, je suis Utchtchieçravas, né 
avec l'ambroisie ; entre les éléphants, .Eràvala ; 
entre les hommes, le chef du pouvoir. 

Entre les armes de guerre, je suis la foudre ; 
entre les vacbes, Kâmaiiuk. Je suis le générateur 
kaiidarpa ; entre les serpents, je suis Vâsuki ; 

Entre les nàgas , Aiiiiti!;i; Varuna, entre les 
bêtes aquatiques. Entre les Ancêtres, je suis 
Aryaman ; Varna, entre les juges ; 

Prahlâda entre les Dajlyas ; entre les mesures, 
le temps; entre les bêles sauvants, le tigre ; entre 
ies oiseaux, Garuda ; 

Entre les objets purifiants, le vent. Je suis 
Rama entre les guerriers; entre les poissons, !e 
Makara ; entre les fleuves, le Gange. 
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Sargdnâm âdir, antaç ca, 

madyam ca êva akam, A rjuna ; 
Aâyâtmavidyâ vidydnâm; 

vadas pravada/âm akam; 
Axardnâm akârô 'ttmi; 

dwandicas xâmâ-v'ka.'i/a ca. 
Aham êva ait/y m kâlâ, 

âdid aham viçwatômuKm. 

s)Jrli/i/~ Mi-'-ahurm; eu aham, 

udtiaeaç ca Bavisya/àm; 
KM/H, çr-ir, vâk ca nâHnâm, 

smpir. mi'ilà, ilpi-, jauni. 
Vfhatsâmà tat& tûmnâm, 

gâyalii candi i mm aham. 
Màsûfnim mdi i/'içîrs'i 'hum, 

pimâmkit'itmakai-u*. 
Dyùlam calayatâm asmi, 

téfas téfaswinâm aham ; 
Jûyô 'smi, vyavasâyô 'smi, 

saltviam nut!>r<!t:i>Jùi>> ahnu;. 
Vf sninâm Vâsudévô 'smi, 

Pândaiànûm d'i.noi)jay-i.~; 
Mi'iiitiàm tijnj a/iani Vyâsm, 

Kavtnâm UçanâH havis. 
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Dans les choses criées, Arjuna, je suis le com- 
mencement, le milieu et la fin ; entre les sciences 
celle de l'Ame suprême ; pour ceux qui parlent, 
je suis la Parole ; 

Entre les lettres, je suis l'A; dans les mots 
composés, je suis la cuu)|!osiliun. Je suis le temps 
sans limites ; je suis le fondateur dont le regard 
se tourne de tous côtés ; 

La mort qui ravit tout et la vie des chosea à 
venir. Entre les mut* léminin;, je suis lu gloire, 
lu fortune, l'éloquence, la mémoire, la sagacité, 
la constance, la patience. 

Je suis le grand hymne entre les chante du 
Sama; el entre les rhvlhmcs, la giiyaLi'i. Entre 
les mois, je suis le màrgaç>sha ; ertlre les sai- 
sons, le printemps fleuri. 

Je suis la chance des trompeurs; l'éclat des 
illustres ; la victoire ; le conseil -, la véracité des 
véridiques. 

Entre les fils de Vrishni, je suis Vâsudéva; 
entre les Pàndus, je suis toi-même, Arjuna. 
Entre les solitaires, je suis Vjasa; entre les 
poètes, Uçanas. 
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Dan/16 damayatâm ami. 

ntlàr asmi j'igiiatdm ; 
Nuinvm l'n ni'a asmi yrthydnâm, 

jndttam pidnmyitâm ahmii. 
Yaè ca api sarvaSùlânâm 

titjam, lad akam, Arjttna ; 
Na tad asii mnâ yat stjân 

maya Sûtam êara-acaram. 
jVn mitô 'stimaiii'i dioyémâm 

viUtinâm.parantapa: 
Ésa tu uddêfatas prdktd 

viEû/âr mstaïo nmyâ ; 
Ya</ y./'! t >\>'<!imiii sn/lwam, 

çrimad vrjiltim êi:n ra, 
Tat Cad éva anagaéca twam 

marna têjôm 'çasamBavam. 
A/a rd bahvnâ itêna 

kimjnânêna lava, Atjvnal 
Y/ituCi/'j 'thoiii. i'iiim kr/snam 

êkâwjêna, Ûitôjagat. 



Iii Çrttagavadgitâ»...., viSûtiyâgô 
nâma, daçamû 'ây&yas. 
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Je suis la pénitence des ascètes, la règle d'ac- 
tion de ceux qui désirent la vicloirc ; le silence 
de* sccrels; la science des sages. 

Ce qu'il y a de pui^nnec l'cin-uductive dans les 
êtres vivants, cela même c'est moi : car sans moi 
nulle chose muuile ou immobile ne peut être. 

Mes vertus célestes n'ont pas de fin, ô Arjuna ; 
et je ne t'ai exposé qu'une faible partie de mes 
perfections. 

Tout objet d'une nature excellente, heureuse 
ou forte, sache qu'il est issu d'une parcelle de 
ma puissance. 

Mais pourquoi t'appcsanlir sur cette science 
infinie, Arjuna? Quand j'eus fais reposer toutes 
choses sur une seule portion de moi-même, le 
monde fut constitué. 
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Mo<! tsiWjvnhmja parmn 

guhyani nilijiUiiw.'iiiijii'iiim 
Ynl tivut/ù. iilitiim r iiéns, ténu 

mùhi 'i/mu viggti intima. 
ll'itiavyuijM ki th'ilânûi» 

Tivattaa, kamalapulrâhi, 

mdAâtmi/'.'t/i nui r-'i HVijii/'it». 

Êvam ilad yatà âfta Iteam 

Atmànam, paramêçwara. 
Draitum iicâmi lé rûpam 

zeçuraram, puruMttama. 
Manyagô yadi trié cakt/am 

mai/â draitum iti, praBô, 
YÛgiçwara, tatâ mé luiam ■ 

darçoya âtmùmm nri/ay/iii. 

Paçya mâ, Pdrta, rùpâni 

çataçô *ï« siilmsrur.tiï 
Ndnâviâdni, dioyâni, 

nânâvtinyrkrliiii êi. 
l'uripi .vHtijibi. Vnsihi, /liii/rdn, 

Açwimo, 3fii.iv/ns hità ; 
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XI. 

VISION DE LA FORME UNIVERSELLE. 
AiJuh. 

Le mystère sublime de l'Ame suprême, que lu 
viens de m'exposer pour mon salut, a éloigné de 

Car j'ai entendu longuement la naissance et 
la destruction des êtres, ôDieu aux yeux de lotus, 
et ta magnanimité impérissable. 

Cependant, Seigneur, je voudrais le voir dans 
ta forme souveraine tel que tu t'es dépeint (oi- 
même; 

Si tu penses que cette vision me soit possible, 
0 Seigneur de la sainte Union, alors montre-toi 
à ma vue dans ton éternité. 

Voici, filsdePrilha, mes formes cent et mille 
fois variées, célestes, diverses de couleur et d'as- 
pect. 

Voici les Adityas, les Vasus, les Rudras, les 
deux Açwins et les Maruts ; voici, fils de Bharata, 
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Itnh 11/11/ adptapflrvdm 

/nirif/r (Ucari/diii, R'ài'ata. <>■ 
Ika èkailam jagal krlsnam 

pan/'/ ib{/ii ?'tè»n\è<iï>j)i> 
Marna i/v/iii, ywlâkêea, 

A'n lu inâni niki/'jsè dri/Uum 

ané/ia êna swacahikù ; 
Dfayam dadàmi lé éaxm : 

paçya mê yôgam zeçwamm. 8. 



Évam uktwâ tatô, râjan. 

maiiâyôgéçwarâ Ilam 
Darçayâmâsa Pàrtâya 

paramam rOpam teftvaram, «. 
Anékavaklranayanam, 

an êkMButaêarçmam , 
A nékadivyâSara nom, 

divyânèkfidyatâyuUam, io. 
Dit'yamâlyûm baraâaram , 

divyaganMmiMpanam, 

Siirt<ii-i:aii/ni/i nijf/m, tliptam, 

anantam, viçwatÔmukam. H. 
Dm a in -ijauah asramja 

Bavêd yugapad ultiiâ 
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de nombreuses merveilles que nul encore n'a 
contemplées. 

Voici dans son unité tout l'Univers avec les 
choses mobiles et immobiles : le voici, compris 
dans mon corps avec tout 00 que lu dùsircs apoi- 

Mais puisque tu ne peu* me voir avec les yeux 
de ton corps, je te donne un oeil céleste : con- 
temple donc en moi In souveraineté de l'Union 
mjslique. 



I.orsrjne Han, seigneur de la sainte Union, eut 
ainsi parlé, il fit voir au fils de Prithâ sa figure 
auguste et suprême, 

Portant beaucoup d'yeux et de visages, beau- 
coup d'aspects adEiiiralili:s, beaucoup d'ornements 
divins, tenant levées beaucoup d'armes divines. 

Portant (loi guirlandes cl des \ètenienU divins, 
parfumée de colonies esscnws, merveilleuse en 
toutes choses, resplendissante, infinie, la face 
tournée dans toutes les directions. 

Si dans le ciel se levait tout à coup la lumière 
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Yadi BAx: sadfçt sâ tyâd 

Bâtas lasyu makâtïnanaa. 



hrstarômâ, âunaiijaya<i 
Pranamya çirasd, dèvant 

kflààjalir aiïàsala. 



l'w/àmi (lêt-àns ttma, déva, délié 

saroâAs, tcCtâ lh'Uiioi<;M'.i'<ijijùn ; 
ISraÂiiiàn/im hain komiikUniiastain, 

fôtnç éa sarvdn, uragâàç va divyân. 
AiiéhihiihMim^uklrimétram 

■pat\ijâmi tiïihn rafrtilb ' iwularfl/min : 
Au antuiii. t'M tnadijnm, nu pimw f'ira âdim 

jiaçijàmi, viçwêeusara, viçwarùpa . 
kiritjitiiru, gadîiium, cnkrùmm êu, 

léj'ïrûç/iii, Hiri'u/û diptimanlam, 
Paçyâmi twâm dumirih/am, samant&d 

diptâiMlùrkadyiitim, ajiramêyam. 
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de mille soleils, elle serait comparable à la splen- 
deur de ce Dieu magnanime. 

Là donc, dans le corps du Dieu des dieux, le 
filsdcPàndu vit l'Univers entier et unique dans 
sa multiplicité. 

Alors, plein de stupeur, les cheveu* hérissés, 
le héros baissa la léte, et joignant les mains en 
haut parla ainsi à la Divinité : 

Arjpoa. 

0 Dieu, je vois en ton corps tous les dieux et 
les troupes des êtres vivants; et le Seigneur 
Brahmà assis sur le lotus ; et tous les Rishis et les 
célestes serpents. 

Je te vois iivec dus bras, des |ioilrjties, îles visa- 
ges et des yeux sans nombre, aveu une forme 
absolument infinie. Sans fin, sans milieu, sans 
commencement, ainsi je te vois, Seigneur uni- 
versel, forme universelle. 

Tu portes la tiare, la massue et le disque, mon- 
tagne de lumière de tous tûtes resplendissante ; je 
puis à peine le regarder tout entier : car tu brilles 
comme le feu et comme le soleil dans ton immen- 
sité. 
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Twam axaram, paramam vêditavyam : 

twam asya viçwasya param mâânam ; 
Twam twyayan çàçwalattarmagôptd, 

um&tenas twampundô matâ mê. 1 
AnâiHmadyûntam, anantavtrtjam 

anantavâhum, eaçùùryanêlram, 
Paçyâmrtwâm diptahutàçavaktram, 

su-atfjusù t:it'<rto)i iiimn l.iipaittani. 

Di/àiêpT'ti''' 1 .!" 1 ' ul ' m <i» lara, l t h' 

vyàptam Iwayâ êkéaa diçaç ca sarvés. 
Dfstwà adEtitaw rupam ugram lava idam, 

lôkalrayam pravi/iitiiam, ma/idtman. 
Atnî lli twâm mrasu-fyâ vieanti, 

kêcid liilâs prdnjalayô grnanli. 
> Sw asti, i ity uktwâ Miihnriisklma jfiiU 

stuvantt ttoàm stutiïiti puhkalâXùi. 
Rudr&dityd, Vasavô, yi éa Sàâyd. 

Viçwé, 'çwiniD, Maruiaç éa, Usmapâe ca, 
Ganâarea-yaxa-asura-siddasa'rg'û 

vîiauté tu/dm, vismitdç éa êoa sarvé. 
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Tu es l'Indivisible, le suprême Intelligible. Tu 
es !e trésor souverain de cet Univers ; lu es impé- 
rissable ; c'est loi f[ui maintiens la Loi immuable ; 
je vois que tu es le principe masculin éternel. 

Sans coBimciii'.rmcjil, sans milieu, sans fini 
doué d'une puissance infinie; les bras n'ont pas 
de limite, tes regards sont comme la Lune et le 
Soleil ; (a bonclic a la splendeur du l'eu sacré. 

Par ta chaleur lu échauffes cet Univers. Car fu 
remplis à toi seul tout l'espace entre le ciel et la 
terre et tu touches k toutes les régions ; à la vue 
de ta forme surnaturelle et terrible , les trois 
mondes, ô Dieu magnanime, sont ébranlés : 

Voici les troupes des ètre^ divins qui vont vers 
toi ; quelques-uns joignent de crainte leurs mains 
en haut et prient à voix basse, a Sw asti » répè- 
tent les assemblées des Maharshis et des Saints, et 
ils le célèbrent dans de sublimes cantiques. 

Les Rudras, les Adilyas, les Vasus et les Sàdyas, 
les Viçwas, les deux Açwins, les Maruts et les 
Ushmapas, les troupes des Gandharvas, des Yasas, 
des Asuras et des Siddhas, te contemplent el de- 
meurent tout confondus. 

10 
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Iti'ipmti wihftl If- /iiihiiriilli-mii'lniw, 
moMriijiô, hiihiii-dhitriqiûilmii, 

Bahûdaram , bahudaAitfâkar&lam 

tifshvû tt'Mx pravi/atitâs ; tald a/mm. 
N'/U'/Hyrryni, iliplam, tméhirtimmp 
njàtlâwmam, 'hplauiçâ/anêù-am, 
Drsiirà ht itrâin peamjafilA anttmïtmû : 

ilpim na BÙidâmi i;amam ca, V/hui. 
IhiitKli-iihiïàJimi èa li 1 muHâni 

drihea â'jif kâlmuiltw.mniSâin, 
Diç6 najânê, na faBë èa çarma : 

prastda, Dévêça, jagarmivâsa. 
Ami èa twdm Drt'irâstranyapul.nhi 

sinrâ whu mut «rimijiAlannfijg.^ 
B'Umli, Drânas, Sfttapittras tuïA auto, 

saha iisini!i/î;/;r." »//'' yùiVmutli tixï. , 
Vaktrâni té Iwaramdnd viçanli, 

danstrdkarâlâni, Baydnakâni ; 
A'rVW ciltynà litti-'atdntarêsu 

.wiiidreifiiii.li'; èi'irailKi' iil.ltunâjjjïry.. 
Ydlà nâ'jîitâm ixdutxû 'mbuvêgâu 

ïamw.h-tmi èci aliimid.'d dr'iraitii, 
Tald fana ami naralukavirâ 

vivant! raklrânij aSivijwalanii. ■ 
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Ta grande forme, oii sonl lanl de bouches et 
d'yeux, de bras, de jambes et de pieds, tant de 
poitrines et du c'euls redoutables ; les mondes en 
la voyant sont épouvantés; moi aussi. 

Car en te voyant toucher la nue, et resplendir 
de mille couleur; ; en voyant ta bouche ouverte 
et tes grands yeux éliucelants, mon ame est 
ébranlée, je. ne puis retrouver mon assiette ni 
mon calme, ô Yishnu. 

Quand j'apeivois la face armée de dénis mena- 
çantes et pareille au feu ipii doit embraser le 
monde, je ne vois plus rien autour de moi et ma 
joie est partie. Sois-moi propice, maître des dieux, 
demeure du monde. 

Tous ces (ils de Dhritarashlra avec les troupes 
des maîtres de la terre, Bhishma, Drôna, et ce 
fils du Cocher avec les chefs do nos soldats. 

Courent se précipiter dans ta bouche formi- 
dable. Quelques-mu, la tèlo brisée, demeurent 
suspendus entre tes dents. 

Comme- des torrents sans nombre qui courent 
droit à l'Océan, ces héros sont emportés vers ton 
liwi^e liamhoyant. 
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Y,ïl<i./,ï"it/i/il<t)n j'irisnii'Wi i-uliij'/t' 

rieunti ntirâytt s/rmrdiïuvi'yâ.-i, 
T'/'tà feu iHicùya viçanti lûkâs 

lur.a api vttktrûin *ftï,:rdt'f>ii:<h/iU. sfl - 
l.ï lîhyasÉ (/nismiuhmn mimaniâl 

/'■hàii \i!mni/fili! l'ititmttr.r jipuh.idfii- : 
T''-/-i!î/y ûpîirtjit jiiijn! stimagram 

Ysùs'is tifii i/t/ïâ* jiralapanli, Viènô. 30 - 
AKyàhi mê M Bavân tigrarûpô. 

Namô 'stu U. Dévavara ; prasîda ; 
VîjMtmn ii'i'âim Ihirimlum âthjam ; 

iM ht penjàimmi liin: pmijllim. 31. 

Çi-ttuigmiu urfri* t 

Kàlâ 'smilôkaxayakp, prmjdââ, 

/i',b.b» snmd/i-'ir/imi i/i'i prwritlat ■ 
lin 1 'fit tu-Ara /ni l'un: ihjanti narvé 

■y/' 'rtisïM:-; /iiv/ymîkèèu yôUÛH. 
Tasmâi Iwam ultiiïa, yaço /aliaswa ; 

j>/>> û çntrùn fiwyxwa râjyam sminilil'Hn ; 
Maya êoa été nihatâs pûrsam éva ; 

i,i,ii//lii,iiiilnii,i l'i'irn, sm-yiisiUm . Sï- 
Drin-im t '!. lïiiimm juy/'!raïam èa 

Karnam taîâ, amjân api i/ÔHavirAji 
M'iyâ hatâiu Iwam juhi; mâ vijalièïd; 

ytitïi/in/r'i : p'-là'i nuit iiipn!il<h). 3*. 
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Comme vers une lliimmc allumée l'insecte vole 
à la mort avec une vilcsse croissante : ainsi les 
vivants courent vite se perdre dans ta bouche. 

De toutes parts ta langue se repaît de généra- 
tions entières et ton gosier embrase les engloutit. 
Tu remplis tout le monde de ta lumière, ù Vishnu , 
et tu l'échauffés de les rayons. 

Raconte-moi qui tu es, Dieu redoutable. 
Louange à toi, Dieu suprême. Sois propice. Je 
désire le connaître, essence primitive ; car je ne 
prévois pas ta marche de ton action. 

Je suis le Temps destructeur du monde ; vieux, 
je suis venu ici pour détruire des générations. 
Excepté toi, il ne restera pas un seul des soldats 
que renferment ces deui armées. 

Ainsi donc, lève-toi, cherche la gloire ; triom- 
phe des ennemis et acquiers un vaste empire. J'ai 
déjà assuré leur perle : sois-en seulement l'ins- 
trument ; 

J'ai été la vie à Droua, Bhishma, Jayadratha, 
Karno, et à d'autres guerriers : tue-les donc ; ne 
le trouble pas ; combats et tu vaincras (es rivaux. 
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kriùitj'iUr, ■irjni»uiitan kirîtî, 
NfMitikfluà Bi'iya (■ou. dha Krsnain 
saffat/i/a'/m/i, liilultHaï, prviiami/a : 



Shinù, Urkikfca, hwapi-nkirti/ù 

jagat prakrh/ali/ >mttr«)>jalê éa. 
/'■■■■.!■!( ï ''/»■■ ù '.Uiy dravantl 

sareê ; namauj'Mi.î <:<' Sii/i(*i«<fr/û-i. 
Hamac éa lèna. naméran, mahutman, 

garîyasê Brahmand 'py âdikartrê ? 
Ananta, Dévéça, jagajmmâsa, 

twam aèaram sad-asat tat param yat. 
Twain ddidivan, puruia» piirànaa, 

twam asija viowasijii param niilùnam ; 
Và/td asi, vc'.hj'iia ia, panait éa ilâina : 

twayà tatam eiewmit. ananlatûpa. 
Vâyur, Yamô, 'yair, Varuna*. Çaçâfkaa, 

Prajâpatis twam, prapitâmeJtaç éa. 
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Quand il cul entendu ces paroles du Dieu chc- 
vclu, le guerrier qui ourle la liarc joignit les 
mains, et en tremblant, adora; puis, rempli de (er- 
reur il s'incline el dit eu balbutiant à Krishna : 



Oui ! à Ion nom, ô Dieu chevelu, le monde se 
réjouit et suit ta Loi, les Rasas effrayes fuient de 
toute part, les tiviNpfs des SiiUhas sont en adora- 

Et pourquoi donc, ù magnanime, ne t'udorc- 
rait-on pas, toi plus vénérable que Brahma, toi le 
premier Créateur, l'Infini, le Seigneur des dieux, 
la demeure du monde, la source indivisible de 
l'être et du non ètreî 

Tu es la divinité première, l'antique principe 
masculin, le trésor souverain de cel Univers. Tu 
es le Savant et l'Objet de tii science, et la demeure 
suprême. Par toi s'est déployé cet Univers, 6 foi 
dont la forme est infinie. 

Tu csVayus, Yama, Agni, Varuna, et la Lune, 
et le l'rajàpali et le grand Aïeul. Gloire, gloire à 
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Namd. menas té 'stu sahatrekftum. 

punaç ia Bûyê 'pinamô namas tê'. 
Namas purastâd, tâa pfitatai tê, 
namd 'stu tê sarvata êva, sarva I 
Anantavirya-amitaiikramaf tœam 

snream smnAimCii ; tatô 'sisarvaH. 
« SaKa» Ut matwd, prasaSam yad vklam. 

« hé, Àpn« ; hé, Yâdam ; hé saSa « iti 
Ajtumtà mafumânani lava imam 

mayâ pramâdât pranuyêna va api, 
Yoc éa Qiyrhôsûfiniii asa/kpô 'si 
vihdra-ça!/îf'i-<y<mrt- (h ij'.n u-sii, 
Êkô 'ta vâ apy acyuta ta! samaxam ; 

fat xdmayé twâm aham apramëyam. 
l'/'/â Mi /iikasya iaïa-ttêarasya, 

twam asyapûjyaç ça gurOr yariyân ; 
jY« twal samô 'sly ; aByaâika* iutô 'nyù 

lâiatrayê 'py, apratimapraEâva ? 
Tasmât pranamya , praniâ àyn kâymn 
pritsâ'layi" tw&tn ahum iwtm idyam ; 
PUA maputrasya, sak'd iva saUijm, 
priynn priyûy't, arliav, n'ésa, sôStim. 
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loi mille fois! cl Je rechef encore gloire, gloire à 
loi! 

Gloire en la présence et derrière loi, en tous 
lieux, 0 Universel! Doué d'une force infinie, 
d'une puissance infinie, tu embrasses l'Univers, 
el ainsi tu es universel. 

Si, le croyant mon ami, je l'ai appelé vivement 
en ces termes : a Viens, Krishna; ici, fils de 
Yadu; allons, mon ami ; » si j'ai méconnu ta ma- 
jesté, soit par ma témérité, soit par mon aile ; 

Si je l'ai offensé au jeu, ou à la promenade, ou 
couché, ou assis, ou à lahle, soit seul, soit devant 
ces guerriers : Dieu auguste et infini, pardomie- 
le moi. 

Tu es le père des choses mobiles et immobiles ; 
lu os plus vénérable qu'un maître spirituel. Nul 
n'est égal à loi ; qui donc, dans les trois mondes, 
pourrait le surpasser, ù toi dont la majesté n'a 
point de bornes! 

C'est pourquoi, m'inclinanl et nie proslernant, 
j'implore la grâce, Seigneur digne de louanges : 
sois-moi propice, comme un père l'est à son lils, 
un ami à sou ami, un bicn-aiyjè à sa bien aimée. 
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A'hsliiju'ii-i-mii hi-kil'i 'xnti drxtwri, 
Hayêiia ca praoyatkam man5 mû ; 

Tud êea mû dai'nnju, dûna, rùpam; 
pruxida, ilcfêea. jttgannw&sa. 

Kh itiirmi, yaiù'/i'iii' , û-ikr'iJi>!. : !>iut 

iOau/u lifàm ihviuim ti!i<!>n kit à c'ki. : 

Tfina i:m rùpêiyi ûutwliajèna, 

.•.'ijimnixiiki'i, iï'tr/t, rhjii.-ttiat'trtû. 

V' II;, IML U>ÛCQ I 

M'iijâ pn.iyiiiiiihi'i /<«■«, Aiju/m, idmy 
ri/paii). //anuii ihu fitnm ù!mnyt'i;/til , 

Nu Vôi/^ynjiiu-'idyiiyuiixi-, nadâmur, 

na ca kriyâïïir, nu k./pôiiii' iiynca. 
Kfitimri'qi'.tx tykya «lia m iiflôkê 

diviUan twud umjûna, Kurupravira. 
Mâ li: vytihi, mâ è.a vimâdnGâeû 

dr'slwâ rùpam ;p',rum idr-y marna idam ; 
VyapélaBto, pritamanda punas lusam 

kidica mû rùpuijt iduin pi'upmjyu. 
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Depuis que j'ai vu la merveille que nul n'avait 
pu voir, la joie remplit mon rtcur, mais la crainte 
l'agite. Montre-moi l;i première forme, A Dieu! 
Sois-moi propice, Seigneur des dieux, demeure 
dit monde : 

Je voudrais le revoir avec lu tiare, la massue ef 
le disque ; reprends ta flyurc a quatre bras, 6 loi 
qui a îles bras et des formes sans nombre. 

I*c Bienheureux. . 

C'est par nia grâce, Arjuna, et par la force de 
mon Union mystique que tu as vu ma forme 
suprême, resplendissante, universelle, infinie , 
primordiale, que nul autre avant loi n'avait vue. 

Ni le Vèiia, ni le Sacrifice, ni la Lecture, ni les 
libéralités, ni les cérémonies, ni les rudes péni- 
tences, ne sauraient me rendre visible à quelque 
autre sur terre qu'il loi seul, lils de Kuru. 

N'aie ni peur, ni trouille, pour avoir vu ma 
forme épouvantable : libre de eraiule, la joie dans 
le cœur, tu vas revoir ma première figure. 
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lly Arjtmam Vàsudècas laid vktwâ, 
swtikam rùp'ui> dinruyaméia BùyaH, 

Âçwâsayâmâsa éa Bitam inam 

tiiVtïâ ptman sMmyavaptir ma/idtmâ. 



Dfitwâ idam minusain rûpam 

lava saanyam, janârdana 

Idânim asmi samvrtlaa 

eaiétâs prokpim galas. 



St'iUirdarram id/nii rtîpitm 

dptavân asiyan marna, 
Dèed ii/ii/ asya r&pasya 

nityam darçanakâyxinan. 
Na aham Vêdxr, m tapasû. 

na dânêna, na ca ijyayâ. 
Çakya èoamviUô drahlum, 

dfêtavân asimâm yald. 
B'aktyâ tw ananyayd çakya 

aham êc-omviflê, 'tjuna, 
Jiid/uni dnièii'M ê't liilhoêm, 

prcméitam eu, paraniapa. 
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A ces mois, le magnanime Vasudeva fit voir a 
Arjuna son autre forme et calma sa terreur en se 
montrant île nouveau avec un visage serein. 



Maintenant que je vois ta forme humaine et 
placide, A guerrier, je redeviens mallrc de ma 
pensée el je rentre dans l'ordre naturef. 



Celte forme si difficile a apercevoir et que tu 
viens de contempler, les dieu* mêmes désirent 

Mais ni les Vidas, ni les austérités, ni les lar- 
gesses, ni le Sacrifice, ne peuvent me faire appa- 
raître tel qae tu m'as vu. 

C'est par une adoration exclusive, Arjuna, que 
l'on "peut me connaître sous cette forme, et rac 
voir dans ma rrâlilc, cl pùm'-trer en moi. 
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M 'itkarm ekyn .malparamô, 

madSaklan safgavarjilaH, 

Nàv&ras sarvaEùtêéu 

yaa, sa màm êti, Pândava. *»■ 

Jti ÇriSayavadgîtÛH...., Vie.tvurûpadai- 
tj'inam nàma, fikadtiçû 'ilyâyas. 



Ev.ii'i siitatayvktâ yé 

l/ak/âs tu-àm partjupâsaté, 
Yù •■<>. npij tij'ii't.'ii avijaklam, 

lêiâm ké yûgacùUimâa ! 

Çrilwsaiftn nTftca t 

Mmjy âvêçya manô yê mâm 

nityaytiklà upt'iMitt- 

Çrn-lilnyâ parayâ npêtâs, 

lé mê yuktatamâ matâti. 

Yé lu: ainram aniïdi';yam 

■ aiiyaktam pBryupàsiilê 

Sun 'ilrayiiiii, nriutyam éa, 

kûkishim, vikrki.ui.. iïïuiiuiit, 



narrtilrt! simmlitidibiy^. 
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Celui qui fait tout en vue ilo moi, qui m'arlore 
par dessus tontes choses, et qui n'a point de con- 
cupiscence, ni de haine pour aucun tire vivant, 
celui-là vient à moi, fils de Pàndu. 



Iles fidèles qui toujours en état d'Union to 
servent sans cesse, et de ceux qui s'attachent à 
l'Indivisible qui ne se peut voir, lesquels connais- 
sent le mieux l'Union mystique? 

Ceux qui, reposant en moi leur esprit, me 
servent sans cesse pleins d'une foi excellente, sont 
ceux qui à mes veux pi-iliqncnL le mieux la sainle 

Mais ceux qui cherchent l'Indivisible que l'on 
ne peut voir ni sentir, présent partout, incompré- 
hensible, sublime, immuable, invariable. 

Et ijui, soumettant fous leurs sens, tiennent 
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Td prnjumrnnti mâm (va 

sarvati ù la/rit é rat Al, 
Kléçâ 'dîkataras têsâm 

avijaktàsahtaéêlasâm ; 
Avyaktâhi gatir dusk'am 

dêhavadHir ivâp'jatè. 
Yê tir mrvuni karmém 

mayi sannyasya, matparAi 
Ananyéna êva yôgéna 

mâm âyâyanta upâsatê. 
Têédm aham samudâartâ 

mfiyusaiisârasâgarât 
B'arâmi ntdirât, Pârla, 

mayy Ai:i"':)U:éi';hMâ»i , 
Mayy êoa mana âûatswa, 

mayi budâi-m nivêçaya ; 
Mvasiêyasi mayy êva 

ata ûrd&wam ; na sançaya. 
Aïa éittam samâMtum 

na çaknôsimayisliram; 
ASyâsayâyêna laid 

mâm ièca àptum, dananjaya. 
AZyàsê 'py asaniartô 'si; 

maikarmaparamô Bava : 
Madartam api karmdni 

kuman, sidSim arâpnyasi. 
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leur pensée en équilibre el se rej unissent du bien 
île tous les vivants: ceux-là aussi in'atteipieul. 

Mais quand leur esprit [miirsuil l'nmsible, leur 
peine est plu.i ^ruinlc : car diiiiriiciiient le? ebosen 
corporelles permettent de saisir la marche do 
l'invisible. 

Ceux au contraire qui ont accompli en moi le 
renoncement des œuvres, ceux dont je suis l'uni- 
que objet et qui par une Union exclusive inc 
nmtempleiit el me servent : 

Je les soustrais bientôt h colle mer tics alterna- 
tives de la mort, parce que leur pensée est avec 

Livre-moi donc Ion e-]>rit, repose en moi fa 
raison, et bieulùt après, sans aucun doute, lu 

Si tu n'es point en clat di; reposer lérmcment 
en moi ta pensée, cliurce-toi, liouune généreux, 
de m'atteindra par une Union de persévérance. 

Que si lu n'es pas capable de persovéranee, 
agis toujours à mon inlenlion : en ne faisant rien 
qui ne mo soit agréable, Eu arriveras à la perfec- 

11 
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Ma êtad âpy açaktô 'si 

kartum ; iiici/iyûgnia dcntu* 
Sarvakarmap'alatyâgam 

tataukuru yalâlmfti:àn. 
ÇrêyÔ kijàânam aSyûsdj, 

jnânàd dyânam viçisyalé, 
Ôyànât karmap'alatyâgas ; 

lyâyâè 'iântir anantaram. 
AdwêàtdsarvaBâlânàm. 

mxtran, karma êva in. 
Nirmamâ. nirahwykûraa, 

samaduHk'amiSaH, xami, 
SantuHaa, sataiam yôgî, 

yatâlmd, dfâaniçéayax, 
May y aTpitamanôbvdâir, 

yô mad-Saktaa, sa mêpriyas. 
■Yasmân na udvijalt lôkô, 

lôkân na udvijaié ca y as, 
HarsâmarmUayÔdvëgmr 

muklâ yen, sa ca mê priyaa. 
Anapêxan. çucir, daxa, 

udàsinâ, gataoyataa. 
Sari-âramSaparityâfft, 

yô mait-Soktan, su mê priyaa. 
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Mais cela mémo est au-dessus de (es forces : 
tourne-toi vers la sainte Union ; fais on acte de 
renoncement au fruit des œuvres, et soumets-loi 
toi-même. 

Car la science vaut mieux que la persévérance ; 
la contemplation vaut mieux que la science; le 
renoncement vaut mieux que la contemplation ; 
et tout près du renoncement est la béatitude. 

L'homme sans haine pour aucun des vivants, 
bon et miséricordieux, sain i'jjnismc, sans amour 
pi'i.ipvo, égal au plaisir et à la peine, patient, 

Joyeux, toujours en état d'Union, maitre de 
soi-même, ferme dans le bon propos, l'esprit et 
la raison attachés sur moi, mon serviteur : cet 
homme m'est cher. 

Celui qui ne trouble pas le monde et que le 
monde ne trouble pas, qui est exempt des trans- 
ports de la joie et de la colère, de lu crainte et des 
terreurs : celui-là aussi m'est cher. 

L'homme sans arrière- pensée , pur, adroit, 
indifférent, exempt de trouble, détaché de tout 
ce qu'il entreprend, mon serviteur ; est un 
homme qui m'est cher. 
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Yô m hpyati, na dwéstî, 

na çôéali, na kâybati. 



* mtùnânyas. samêpriyas. 
SamaHçatrméamitTêéa, ^ ^ 

ÇMtwisith'aduiiltéèu 

samax , mjija r. kurfitaH, 
Tulyanindâstutii-, mœttî, 

santuUû yêna kênaèit. 



tiaktimân. mêpriyà nam. i0 
Yé lu darmyâmpam tdam 

yaU vklamparyupâsalê, 
Çi-adétilimâ, mitl-pammà, 
' ' Saktâs té 'Usa mé priyâa. 20 

Itt ÇrtBagavadgîtâx Haktiyôg6 

rtdma, dwadaçô 'âyâyaH. 



Idam çariram, Kamtèya, 

iétram ity aSidtgaté. 

Ëtad yù vêtti, tam pr&hun 

xêtrajnam ili tad vidas. 
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Celui qui ne s'abandonne ni à k joie, ni à I» 
haine, ni à la tristesse, ni aux rejrrels, et qui pour 
nie servir n'a plus souci du bon ou du mauvais 
succès : celui-la m'est cher. 

L'homme «gai envers ses eninmiis et ses amis, 
égal aux honneurs et à l'opprobre, ega! au froid, 
au chaud, au plaisir, à la douleur, exempt de 

Égal au blâme et à la louange, silencieux, tou- 
jours satisfait, sans domicile, tenue en sa pensée, 
mon serviteur : est un homme qui m'est cher. 

Mais ceux qui s'asseoient, comme je l'ai dit, 
au saint banquet d'inirmu'lalid', pleins de foi et 
m'ayant pour unique objet : voilà mes plus chers 
serviteurs. 



YOGA DE LA DISTINCTION DE LA MATIÈRE ET DE L'IDÉE. 



Fils do Kunlï, ce corps est appelé Matière, et le 
suje.! qui confiait est appelé par les savants Idée 
île la matière. 
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.Yùrnj'ii'.!!)! èa aptmwii vidUi 

sarvaxélriiu, B'ârata, 
Xétraiètrajnayôr jnânam 

yat. laj j'Mnam matam mat 
Ta! ii/ram yié en, yâdfk èa, 

yadvik&ri, yataç cayat,, 
Sa ca yô, yat praEâvaç éa, 

tal samâsêna mé epiu. 
lisiSir bahuâà gitam 

cmvlûiiir vk-itkvn fr/'ik 



hêiumm/Sir, vmieci/œï. 
MaMiliittùny, uhafhjrù, 

buduir, tmyaktam êea ta, 
Indriyâni daça êkam ca 

panca ca mdrii/oyùctirâ*, 
Jèed, diaisiiH, siit'nm, ditsiïam, 

. savikâritm udâhrimn. 

Amdiiitwam, adamBilwam, 

akinsâ, iànlir, âry.temn, 
Àêâryôpâsanam, cmèam, 

■ûxryam, âtmavinigraha* 
Indriyàtiêhi vmrâyyam, 

anaiiajkài a êea ca. 
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Sache donc, fils de Bhàrata, que dans tous les 
êtres matériels je suis l'Idée de !a matière. La 
science qui embrasse la Matière et son Idée est à 
mes yen* la vraie science. 

Apprends donc en résumé la nature de la Ma- 
tière, ses qualités, ses modifications, son origine, 
ainsi que la nature de l'Esprit et ses facultés. 

Ces sujets ont été bien dos fois et séparément 
chantés par les Sages dans des rhythmes variés, 
et dans les vers des Sùlras brahmaniques qui 
traitent et raisonnent des causes. 

Les grands principes des rires, le moi, la rai- 
son, l'abstrait, les onze organes des sens et les cinq 
ordres de perceptions ; 

Puis le désir, la haine, !e plaisir, la douleur, 
riniaginalion, l'entendement, la suite des idées : 
voilà en résumé ce que l'on nomme la matière, 
avec ses modifications. 

La modestie, la sincérité, la mansuétude, la 
patience, la droiture, le respect du précepteur, la 
pureté. Sa constance, l'empire sur soi-même, 

L'indifférence pour les choses sensibles, l'ab- 
sence d'égoïsme, le compte fait de la naissance. 
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Asakti); imaTiikwafgaa 

putradàra'jfhà'iisit, 
Nityam ia smmiiUatwam 

Mttyi in (uxmyayàgi'n.a 

MMravytiïiitiFim, 
Vkiktadêçasèeilwam, 

AdyAtmoftànanityatwom, 



fan-mil ûcrbj't li&htti ; 

taguvMâsam, 

^unvmlrigtwii'arîil'.iiit ; 
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de la mort, de la vieillesse, Je la maladie, de la 
douleur, ilu péché ; 

Le désintéressement, le délaclieiiicnt à l'égard 
des enfants, de la femme, de la maison et des 
autres objets; la nLTpijluelli' égalité du l'Ame dans 

Un culte constant ci fidèle dans une union 
exclusive avec moi ; la retraite en un lieu écarté ; 
l'ékignement des joies du monde ; 

La perpétuelle contemplation de l'Ame su- 
prême ; la vue de ce que produit la connaissance 
de la vérité : voilà ce qu'on nomme la science ; 
le contraire est l'ignorance. 

Je vais donc te dire ce qu'il faut savoir, ce qui 
est pour l'homme l'aliment d'immortalité. Dieu, 
sans commencement et suprême, ne peut être 
appelé un être ni un non-être ; 

Doué en tous lieux de mains et de pieds, d'yeux 
et d'oreilles, de têtes et de visages, il réside dans 
le monde, qu'il embrasse tout entier. 

1) illumine toutes les facultés sensitives, sans 
avoir lui-même aucun sens ; détaché de tout, il 
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Asaktcan, sarvaBfé ca èva, 

nirgunam, gunaSàktf ca ; 
Vahir antaç ca Sùlânâm, 

Sùimatwâl lad avijàcyam, 

disraslani ca imtikè ca tat ; 
Ariliukttim ca liiitêsu, 

v/IJi.'lttw! c/:ti ca 'ft/aiu ; 
TS't'itaHarlr ca laj jrVipam , 

grasisnu pmUaviiiiu ia. 
Jyûliêdm apitajjyôtis 

tamasax param ucyalê, 
Jnânaiii, jtïr/p.im, ji'.àiiagamyam, 

hrtli sarr.cmja Militant. 
Itiiétram, taîâ jnânam. 

j&êyam ca akhim wwto. 
Altid-Valita t'tuil rijitûiju 

mad-M»Aya>ipapadyat'\ 
Prakytim purvsam ca èca 

vidât/ anâdl uBâw api: 
Ytkdrih'i^ cii yiimh'iç ca cva 

oiddiprakj tisuinfaKùn. 
KthjithimtiakartTtwê 

liôtua prukrtir uii/utê ; 
Pitiuitûri sLt/îadwik'ânâm 

Sûktpwé hêtur uéyatê. 
Pwttsa~ pivkflislô Iti 

fitijktè prakytijân ytmàn ; 
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est le soutien Je tout ; sans modes, il perçoit tout, 
les modes ; 

Intérieur et extérieur aux êtres vivants; égale- 
ment immobile et en mouvement, indiscernable 
par sa subtilité ef de loin et de près ; 

Sans Ctre partagé entre les êtres, il est répandu 
en eus tous ; soutien des êtres, il les absorbe et 
les émet tour à tour. 

Lumière des corps lumineuv, il est par delà les 
ténèbres. Science, objet de la science, but de la 
science, il est au fond de tous les cœurs. 

Tels sont en abrégé la Matière, la Science, et 
l'Objet de la science. Mon serviteur, qui sait dis- 
cerner ces choses, parvient jusqu'à mon essence. 

Sache que la Nature et le principe Masculin 
sont exempts tous deuï de commencement, et 
que les changements et les modes tirent leur ori- 
gine de la nature. 

La cause active contenue dans l'acte corporel, 
c'est la nature : le principe masculin est la cause 
qui perçoit le plaisir et la douleur. 

En effet, en résidant dans la nature, ce principe 
perçoit les' modes naturels ; et c'est par sa len- 
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Kùmniini ijunasafgâ 'sya 

sad-asad-y'm ijuiimasti. 
Upadrakà, amimanlâ ca. 

Bar là. Bêktâ, mahêçwarah, 
Parimiâtmû iti ca apy uktô 

déké 'smin puritsa.H paras. 
Ya éeam ecttipwitsam 

prakpim ca guwBH salin, 
Snrvaïâ r.artatnânô 'pi, 

na sa Bùyâ 'Bijdyatê. 
Dyàiiêna âtmani paçyanti 

kècid âtmâiiam titmimâ ; 
Ani/ê sâyKyêna yôgùna. 

karmayô'jèna ca oparê ; 
Anyê tw êvarn ojânanlas, 

Té 'pi 6a atitaranty fa 

mftyvm çrulipardyanâs. 
Yâfid ><;>ijàyulê kinëit 

sattwamsïàcttrapif/ptïiitm!, 
At ] /ï!tj':!ïtijiiit*aiHt/iîgd/ 

lad vidâi, RaratarsaBa. 
Samam sarvêsu Gûtésu 

titlantam'paramiç warmn, 
Vhwçynlsi.t- aeiimey/uUmn 

yaHpitçya/i, mpaçyuti. 
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dancc vers ces modes rpnl s'engendre dans «no 
matrice bonne ou mauvaise. 

Spectateur et moniteur, souleuant et percevant 
toutes choses, soiiMirain ninitrc. Ame universelle 
i[ui réside en ce corps, tel est le principe Masculin 
suprême. 

Celui qui commit ce principe et la Nature avec 
ses modes, en quelque condition qu'il se trouve, 
ne doit plus renaitre. 

Plusieurs contemplent l'Ame par eux-mêmes 
en eux-mêmes; d'autres par une union ration- 
nelle ; d'autres par l'Vnion mystique des œuvres ; 

D'autres enfin, qui l'ignoraient, apprennent 
d'aulrui à la connaître et s'y appliquent : tous 
ces hommes, adonnés a la science divine, échap- 
pent également à la mortalité. 

Quand s'engendre un Être quelconque, mobile 
ou immobile, sache, fil» do Iibàrata, que cela se 
l'ait par l'union de la Matière el de l'Idée. 

Celui-là voit juste qui voit ce principe souve- 
rain uniformément répandu dans to us les vivants 
et ne périssant pas quand ils périssent ; 
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Samampaçyan hisareatra 

samavasli/am içir.m-mn 
A'o hînasttj ùiin.inûliiiûnam, 

tatâ ijâti parâm gulim . 
Prakpy éaalu karmâni 

kritjmnànâni sarvara- 
Yapaçyati, laid âlmânam 

akarlârian. si- puryali. 
Yadâ MtappagfS&vam 

ékastam amtpaçyati, 
TiiIii êea éa vktâram, 

Bra/una .'iwiji'WjW'' t'ittû- 
A.nibUlirthi, niryioy.tlwât. 

paramâtmd ai/am aryiyn-, 
Çarîir/.<lt> 'pi, Kxmtëyn, 

na harûti, n/< lipyatfi. 
Ytitâ sarvagatam sxxmyâd 

âkâçam nu l'pirf/pyatè ; 
S iin: a Ira maslitô dêhit 

latâ âtmâ na tipalipyalê. 
Yalâ prakdçaya/y êkan 

kpsnam Ifikam imam rum ; 
Xêtram iélri ttOA kpsnam 

prahâçayatî. B'&rata. 
Xtsnîi'lrojnayûr êvam 

antaram jMiiaciiïvM 



Digitized by Google 



En le voyant égal cl également présent en tons 
lieux, il ne se fait aucun tort à lui-même et il 
entre, par après, dans la voie supérieure. 

S'il voit que hHTumplissemenl des actes est 
entièrement l'œuvre do la Nature et que lui-mCmc 
n'en est pas l'agent, il voit juste. 

Quand il voit l'essence individuelle des êtres 
résidant dans l'unité et tirant de là son dévelop- 
pement, il marche vers Dieu. 

Comme elle est exempte de commencement el 
de modes, cette Ame suprême inaltérable, fils de 
Kunti, tout en résidant dans un corps, n'y agit 
pas, n'y est pas souillée. 

Comme l'air répandu en tous lieux, qui, par sa 
subtilité, ne reçoit aucune souillure : ainsi l'Ame 
demeure parlout sans tache dans son union avec 
le corps. 

Comme le Soleil éclaire à lui seul tout ce 
monde : ainsi l'Idée illumine toute ia Matière. 

Ceu.i qui par l'œil de la science voient la diiïiv 
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Eiiiapr/ikrlimôxarii ca 

yêvidvr, yûnti té param. 



Iti ÇrlBagavadgifih...., xtUraxc/rajnavi- 
Yi â y il 1/ nO.mii. tïirijiit/tiri', 'ityûi/aa. 



l'arum Uin/ii- pravahjûjrii 

jnârtùnâm jiiibvtm ullummii, 
Yiij jiiàlirâ mitriay/iH narré 

paràm sidâim iti) ijatAs. 
Idum j'ftâtiitm iqiûçritya, 

mitm't siVlitrttiijiira ùi/ntùn, 
Sargi'pinaupajâyanti. 

pralayô na vya'tanti ca. 
Muni'.' i/ii/i/r miihiul Jirahma; 

tàsmin yurliTM d'iilii/iiy ".hum ; 
SamBavas sunmMtânâm 

tatô Savait, B'ârata. 
Sarvayûnisu, Kxmiêya, 

murtayan samGavanti yûx , 
Ti.Ui"oi' llivlam u!'<hadyônir, 

aham vljaprudan pïtâ. 
Sattwam, rajas, tama : iti 

ipinàa prakrtîstrmïïai-ù* 
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revice Je la Matière cl de son Idée, el la délivrance 
des liens de la nature, ceus-là vont en haut. 



YOGA DE LA DISTINCTION DES TROIS QUALITÉS. 

Je vais dire la science sublime, la première des 
sciences, dont la possession a fait passer tous les 
Solitaires d'ici-bas à la béatitude ; 

Pénétrés de celle science, et parvenus à ma 
condition, ils ne renaissent plus au jour de la 
création, et la dissolution des choses ne les atteint 
pas. 

J'ai pour matrice la Divinité suprôme ; c'est là 
que je dépose un germe qui est, Ô Bhârata, l'ori- 
gine de lous les vivants, 

Des corps qui prennent naissance dans toutes 
les malrices, Brahinc esi la matrice immense ; et 
je suis le père qui fournit la semence. 

Vérité, instinct, obscurité, tels sont les modes 
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Nibmln anti, mahâeéld, 

dêki dêhmam acyayam. 
Taira sattwam mrmahtwât 

prakdçakâmanâtnaytm 
Suk'asafgêna baânâti 

jnâmmfyêna éa, anaga. 
Rajû râgdimakam vidili, 

t^inâsafyusaimiJSaiam; 
Tan nibatlnâti, Kmntéya, 

karmasafyôna dêhmam. 
Tamas tw ajnànajam vidai 

mOhanam sarvadêhtnàm, 
PramâdâlasyanidrâSis 

tan nibaânâti, B'ârata. 
Sattwam suk'ê saiijayati, 

raja* karmani, B'ârata; 
jh&nam âvftya tu tamas 

pramâdê sanjayaty uta. 
Rajas tamaç èa àSiBùya 

sattwam Savait, B'ârata, 
Rnjim fiittwiuii t'iuiot èa êva, 

l'amas sattwam rajas tatâ. 
Sarvadwârésu dêhè 'smin 

prakàça vpajâyatê 
Jiitinam i/H'/à, fin/à mdyâd 

vwfdilam sattwam ity uta; 
LôSas, pravfittir ÛramSas 

karmanûm, açaman, spfhâ, 
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qui naissent de la nature et qui lient au corps 
l'unie inaltérable. 

La vérité, brillante et saint: par son incorrupti- 
bilité, l'attache par la tendance au bonheur et a 

L'instinct, parent de la passion et procédant de 
l'appétit, l'attache par la tendance à l'action ; 

Quant à l'obscurité, sache, lils do Kuntt, qu'elle 
procède de l'ignorance et qu'elle porle le trouble 
dans foutes les ames; elle les enchaîne par la 
stupidité, la paresse et l'ciigoiiniissement. 

La vérité ravit les âmes par la douceur; la 
passion les ravit dans l'œuvre ; l'obscurité, voilant 
la vérité, les ravit dans la stupeur. 

La vérité luit de la deiaite îles instincts et de 
l'ignorance, i) niiàralu ■ l'iii^md, de la défaite de 
l'ignorance et de la vérité ; l'ignorance, de la dé- 
faite de la vérité et de l'instinct. 

Lorsque dans eu corps la lumière de la science 
pénétre par toutes les portes, la vérité alors est 
dans sa maturité. 

L'ardeur à entreprendre les leuvres et à y pro- 
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Rajasy êtâÂi jâyatité 

vieçdHè B'ara/arêaJ/a ; 
Aprakâçô 'pravrttiç 6a, 

pramâdô, irëha éva 6a, 
Tamasy étant Jdyan/ê 

vwrdâé, Kurunandana. 
Yadâ sattwé praiJfdàé tu 

pralayam yàti dêkaSrt. 
Tadâ uttamavidâm lâkân 

amalân pralipadya/ê. 
Rajasi pralayam gatwà 

Icarmasa-fyièujdyaté ; 
Talâ praiinas tamasi 

mùdsyônûujâyatê. 
Karmanan sukpasya âhuB 

sdttmikam nirmalam p'a/am ; 
Rajasas tu palam duak'am : 

ajfiânam tamasas falam. 
Sattwâl sanjâyatêjnânam. 



Zavatù 'jnânam êva 6a. 
Ûrddwam gac'ianti sallwa&â ; 

maâyè lièïanti rfy'asâs ; 
jaganyagunavfttistâ 

aâô gaccan/itâmasâa. 
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céder, l'inquiétude, le vif désir, naissent de l' ins- 
tinct parvenu à sa maturité. 

L'aveuglement, la lenteur, la stupidité, l'erreur, 
naissent, fils de Kuru, de l'obscurité parvenue à 
sa maturité. 

Lorsque dans l'âge mur de la vérité, un mortel 
arrive à la dissolution de son corps, il se rend à la 
demeure sans tache des clairvoyants. 

Celui qui meurt dans la passion, renaît parmi 
des êtres poussés par la passion d'agir. Si l'on 
meurt dans l'obscurité de l'ame, on renait dans 
la matrice d'une race stupide. 

Le fruit d'une bonne action est appelé pur et 
\rai ; le fruit de la passion est le malheur ; celui 
de l'obscurité est l'ignorance. 

De la vérité naît la science ; de l'instinct, l'ar- 
deur avide ; de l'obscurité, naissent la stupidité. 

Les hommes de vérité vont en haut ; les pas- 
sionnés, dans une région moyenne ; les hommes 
de ténèbres qui demeurent dans la condition in- 
fime, vont en bas. 
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A'; i/iiyam f/iiiy : !iyiir karlâram 

y ai là dratiln iimqianjuli, 
GunêByaç caparam vêtit, 

mad-Zâvam sô ' iliijiii'èati. 
Giw.ân ê/ûn atitya trîn 

tffld dêliasarnudBavân 
j<!rtm'j-mr!ij<i-ytrti-dml!«ir 

vimuktâ 'mpam aemtlê. 



Hier tiifffses trîn gvnân 6tân 

alilô Bava/t.praBv! 

K/'i/i âétiras ? kttt'.tin éa éiûAs 

trîn gvnân. allrartutû '! 



l'r-jhb'im i-a , p arrUim éa, 

mùham éva éa, Pândaca, 
Na dtvêki sampravplâni, 

na tào^tiàni Myîit/i ; 
UtiUiii/ivti.d drfnfi 

gun.œr yô na r.iédlyatê ; 
n Gunà vartanta k ity éva 

yô 'vatisïati, na iygatê; 
SamadmKasuHaH, swaslan, 

.umvdiUi/ir.iiiahiiiéimas, 



Digitized by Google 



— 183 — 
Quand un homme considère et reconnaît qu'il 
n'y a pas d'autre agoni que ces trois qualités, et 
sait ce qui leur est supérieur, alors il marche vers 

Le mortel qui a lYanclii ces (rais qualité:, issues 

\ieillessc, à la douleur, et se renaît d'ambroisie. 



Quel signe. Seigneur, porte celui qui a franchi 
les trois qualité':' Quelle est sa conduite? Et com- 
ment s'affranchit-il de ces qualités? 

Fils de Pàndu, celui qui eu présence de l'évi- 
dence, de l'activité, ou de l'erreur, ne les hait 
pas, et qui, en leur absence, ne les désire pas ; 

Qui assisLc à leur ilijvelijppr.itiii.'iil eu etvauwr 
el sans s'émouvoir, et s'éloigne avec calme en 
disant : a C'est la marche des qualités ; » 

Celui qui, égal au plaisir et à la douleur, maître 
de lui-même, «lit du même œil la motte de terre, 
la pierre et l'or; lient avec fermeté h balance 
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T'.iJii'ipïiijdiiyiij',, <lh;:>:, 

lulyanindàtmasa&stutm 
Mi.uHqimmuiatjôs tubjas, 

tuliji'i ini!râripnhi!j'r, 
Sarvârn.m b'aparùydgi, 

gundtitassa ucyatê. 
Mdm éa yÔ 'vyab'icârêna 

Eaitiyôgêna sêvatê. 
Sa gimân samtililij't f/dii 

brakmaMy&ya kalpatt 

Jii'ahiiiaii'j h> pruhïlâ akam 

Çéçwalasya èa âarmasya, 

suSasya êkântikasya c< 

Ili ÇriBagavadgtlA*...-, GunatrayaviSâ- 
gayôgô n&ma, ialurdaçô 'âyâyas. 



xv. 

Vrîl'ii.ff = 

ÙidâLvamûhm, admçâXam 

açwalîamprâhur avynyam, 
Cand&nsi yasya parnâai ; 

yas lam véda, sa védavit. 
Adac l'a ân/âicam prusytik tasya çâM 
i/untrpravrddâvihyapraèâtéi. 
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égale entre les joies et les peines, enfre le blâme 
el l'éloge qu'on fait de lui, 

Enlre les honneurs el l'opprobre, enlre l'ami et 
l'ennemi ; qui pratique le renoncement dans tous 
ses actes : celui-là s'est affranchi des qualités. 

Quand on me sert dans l'union d'un culte qui 
ne varie pas, on a franchi les qualités, et l'on de- 
vient participant de l'essence de Dieu. 

Car je suis la demeure de Dieu, <ie l'inaltérable 
ambroisie, de la justice éternelle et du bonheur 
infini. 

xv. 

YOGA DE LA HAUOïE VEBS I.B pnmciPE MASCULIN 




11 est un figuier perpétuel, un açwattiia, qui 
pousse en haut si's racines, en bas ses rameau*, 
et dont les feuilles sont des poèmes : celui qui le 
connaît, connaît le Yfida. 

Il a des branches qui s'étendent en haut et en 
bas, ayant pour rameau* les qualités, pour bour- 
geons les objets sensibles; il a aussi des racines 
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Adaç ca mû/âni/ amisamtatàiu 

kimni'mub'jiiiiiiiimaïuw/aUke. 
Na rùpam osya iha laid upalatiyam, 

na antè, na ca âdir, na va sampra/isld. 
Açicatï'jm èittiw stii.-iriVt'iml'ilam 

asaygaea.'-trC-na ckfhhm Ht lira, 
T'il'IH jM'.lmii hit piinimhyilainpiiii 

y,ts>niii ijutù mi ninvitinti bi'iyan. 
Taméoa éa âd/pim /nti'nltut p nqiady <\ 

yata.- prarrltù prasrtd purânt. 
Xiniittii'iiir'Jiù, jti.ianfipiilùm 

iHhjidiiuiiiitijii., rhii<:rttt:kâmân, 
Bwandwosr vimuktà.- siii.'adii^liaxaiijnmr, 
i/'.ii'àmli/ umùiUU partant aïyayuin lut. 
Na lad tiàsayatê sitnjô, 

na çâcâfkâ, na pâvakan. 
YadgatuA na nivartantê ; 

lad ââmaparamam marna. 
Marna êva ançû j'walokâ, 

jiisuiïûlaH, sanâtanas, 
Mana~ saslâni ittdriyâni 

prdkf/ùïdiii kariati. 
Ç 'a rira iii y ad amjmôli, 

yac ca vpy uthrùmtdi îçu;w'.is 
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qui s'allongent vers le bas el qui, dans ce monde, 
enchaînent lus liuuiaius. par le lieu des œuvres. 

Ici-bas on ne saisit bien ni sa forme, ni sa fin, 
ni son commencement, ni sa place. Quand avec 
[fi irlnive solide do l " i i ï i ] ï [T. > c-i- ] i ( ■ j ■ î'Iniiïiiïie a coupé 
ci: lignii. 1 !- au\ j'ovles racines, 

Il faut dès lors qu'il cherche le lieu où l'on fa 
pour ne plus revenir. Or c'est moi qui le conduis 
à ce principe masculin primordial d'où est issue 
l'antique émanation du monde. 

Quand il a vaincu l'orgueil, l'erreur et le vice 
de la concupiscence, (ké sa pensée sur l'Ame 
suprême, éloigné les désirs, mis fin au combat 
spirituel du plaisir et de la douleur : il marche 
sans s'égarer vers la demeure éternelle. 

Ce lieu d'où l'on ne revient pas ne reçoit sa 
lumière ni du Soleil, ni de la Lune, ni du Feu : 
c'est là mon séjour suprême. 

Dans ce monde de la vie, une portion de moi- 
même, qui anime les. vivants el qui est immortelle, 
attire â soi l'esprit e! le; bi\ sens rjui résident dans 
la nature : 

Quand ce maitre souverain prend un corps ou 
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C.fhUicû êtâni samydti, 

vâyw ganâàn iva âeaijàt, 
Çi-ôlram, eahtx, xparçaiiam ca, 

rasanam. $rânam éva ca, 
AiiUïdya manaç èa ayant, 

eièayûn up<isêvatà. 
Utkrâmantam , sïitam vâ api, 

iïuiijàiwm vâyiinâmi'iliim 
Yiiitt'iàit >in ttitupavijanti, 

paçyanlijtUinacaiuiax : 
Y'ilmlô ijô'jiniif- éa ênam 

;"!';,'/"."/y trut'OOi G.i 'i-liifnn , 

Yatantô 'py akftàtm&nô 

II.! l'ii'Hii !l:«;tjiirii:j ■■■■!■(■ .'■!■< : 

Yad âdilyagatam têjô 

jayad lUUiiyiili: 'ki.htït, 
Yui i-aiulramasi, yi.i- êa agns), 

tat têjô vidât màmakam . 
Càm âviçi/a eu, ISâ/àni 

UàTayâmy a/iam ôjasâ, 
Pusnâtnî èa Ôsaâts sarvâs, 

sSmô iïùlivâ ras&tmakam. 
A/iam BKeœànarO Sutwû, 

prdnmâm dê/iam dçrùax. 
Pré népânasamây itkfus 

paiârnij umn.iw i'tlm-ciit'tm. 
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l'abandonne, il les a toujours avec lui dans su 
marche, pareil au vent qui se charge des odeurs. 

S'cmparant de l'ouïe, de la vue, du toucher, 
du goût, de l'odorat d du sens intérieur, il entre 
eu commerce avec les choses sensibles. 

A son départ, pendant son séjour et dans son 
exercice mémo, les esprits troublés ne l'aperçoi- 
vent pas sous les qualités ; mais les hommes ins- 
truits le voient ; 

Ceux qui s'exercent dans l'Union mystique le 
voient aussi en eux-mêmes ; mais ceux qui, même 
en s'exerçant, ne se sont pas encore amendes, 
n'ont pas l'intelligence en clat de le voir. 
. La splendeur qui du Soleil reluit sur tout le 
monde, celle qui reluit dans la Lune et dans le 
feu, sache que c'est ma splendeur. 

Pénétrant la terre, je soutiens les vivants par 
ma puissance , je nourris toutes les herbes des 
champs et je deviens le nOma savoureux. 

Sous la forme de la chaleur, je pénètre le corps 
des êtres qui respirent, et m'unissait t au double 
mouvement de la respiration, j'assimile en eux 
les quatre sortes d'aliments. 
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Sa/vn*ya ia afaim lirdi .wnnkûli) ; 

milita- tmpi.r.pïthiaM api'ihtmam in. 
Véi/œi; ia sanœ-r ahian êea vêdyâ; 

Vidântakpl. ralmid iva ca uham. 1S - 
Dwdw immpurusto lôliê. 

iarae ca axaras êva ia : 
Xea-as sanâni iïiïiâtii ; 

kûta&ïô 'tara ucyatè. 
UtlamaH purusas tw anyax, 

paramàtmâ ity vdàhftas, 
Yû lôkatrayam ûeiçya 

hityarty œymja îçiraras. i7 - 
Yasmât iaram alitô 'ham, 

aitirâd api ca vttaman, 
Aiô'smilôké Védééa 

pratitan purus<îttum«n. 18 
Yn mâm team asttmmt'itl'i 

jânâti pumèôlkmwm 
Sa sarraiid ïmjail mâm 

sanaWâoêna, B'ârata. 19 - 
Iti guhyatamam çâslram 

idam ukltim mayâ, anaga ; 
ÈImiI hwiil'vâ !,mit!imdn syât 

kjlakpyaç ca, B'ârala. 

Iti ÇriSagavadyildn puridûttttmaprd- 

ptiyôyû nâma, paiièadaçô 'ilyâyas. 
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Je réside en tous les emurs : do moi procèdent 
la mémoire, la science et le raisonnement. Dans 
tous les Vèdas, c'est moi qu'il faut chercher à 
reconnaître ; car je suis l'auteur de la théologie 
et je suis le théologien. 

Voici les deus principes masculins qui sont 
dans le monde : l'un est divisible, l'autre est 
indivisible ; le divisible est réparti entre tous les 
vivants ; l'indivisible est iippelé supérieur. 

Mais il est un autre principe masculin primor- 
dial, souverain, indestructible, qui porte le nom 
d'Ame suprême, et qui pénètre dans les trois 
mondes et les soutient. 

El comme je surpasse le divisible et même 
l'indivisible, c'est pour cela que dans le monde et 
dans le Vêda Ton m'appelle Principe masculin 
suprême. 

Celui qui, sans se troubler, me reconnaît à ce 
nom, connaît l'ensemble des choses et m'honore 
par toute sa conduite. 

0 guerrier sans péché, je t'ai exposé la plus 
mystérieuse des doctrines. Celui qui la connaît 
doit Être un sage et son œuvre doit être accomplie. 
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Crifiofinka mflc» i 

Abmjam, sattwasançuddîr 







Dânam, d, 


mine én, ynjnaç ca. 




siaiilyihjns, Info, âijiirmn. 


A/iiAsâ, sati/am, akvùâas. 


tyâgm, çântir, apœeunam, 
Dayâ fiûtêsiv, alûlalwam, 




mûr dm: mn, hrir, itcApti/iim 


Tt'yi-, hnnà, ilriis, i-soéam. 




adrôhô na-tiiimànitâ. 


li 'avtii ti. sa 


mpadam dœoîm 




iiiïqA.'ttsyii. B'ârata. 


DrnnBô, de 


<rpô 'Bimâwtç èa. 




lir<ii'/i.i~, 'pârusiimn v>:a i:n, 


Ajnânam t 


a aBijâtasya, 




Pdr'/u, smrqmdimi Asiirhu, 


D&vî sant) 


iad vimôxAya, 




■iiihiDtilâij't tisurî. ma!â. 


MA <_ui:n~, 


.i- '/>»//•' ■/«■ in dœttm 




aEijd/â 'si, Pândava. 
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XVI. 

YOGA DE U DISTINCTION DE LA CONDITION DIVINE HT 
DE LA CONDITION DEMONIAQUE. 

La sincérité, la purification de l'àme, la persé- 
vérance dans l'Union mystique de la science, la 
libéralité, la tempérance, la piété, la méditation, 
l'austérité, !a droiture, 

L'humeur paciiiquc, la véracité, la douceur, le 
renoncement, le calme intérieur, labienveillancc, 
la pitié pour les êtres vivants, la paii Ju cœur, la 
mansuétude, la pudeur, la gravité, 

La force, la palience, la fermeté, la pureté, 
l'eloignement des offenses, la modestie : telles 
sont, ô Bharala, les vertus de celui qui est né 
dans une condition divine. 

L'hypocrisie, l'orgueil, la vanité, la colère, la 
dureté de langage, l'ignorance, tels sont, fils de 
l'ritbà, les signes de celui qui est né dans la 
condition des As liras. 

Un sort divin mène à la délivrance; un sort 
d'Asura mène à la servitude. Ne pleure pas, fils 
de IVimlii, tu es d'une condition divine. 

13 
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Dtviï Mtasartjn tôké'smin, 

ima àsvra éva ca : 
Dxvô vùtataçoH prôkla ; 

ûsuram, Pâfta, mè pj«K. 
Pravftlim ca nivptim ca 

j'anâ na vidai- dsttrtl-, 
A'» f.tiértiii, na api <:a dèârô, 

na satyam tésu vidyatê ; 
Asaiyam, apratisfam té 

jagad dhur, anîçwaram ; 
Aparasparasam Vûiam, 

kim uiyal, kdma/ixtukam. 
Elâm dptim avastabya, 

mH&tmânÔ, 'Ipabudâayan, 
PraSavanty vtfrakarmânax 

îayâya j'agald 'tùtân; 
K&mam àçrilya duèpûram, 

dam M-mâna^nadânwitûn, 
Môhâd fffMtwâ asadgrûhân, 

pravar/anlê 'çuêivratâH, 
Cintâm apariméydm ca 

pralayànlâm up&çritàs, 
KâmûpaUgaparamd, 

êldvad ici niçpân : 
Açdpâçaçalier badâàu, 

kdntakrûâaparâyanàH , 
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11 y a deux natures parmi les vivants, celle qui 
est divine, et celle des Àsuras. Je t'ai expliqué 
longuement la première : écoute aussi ce qu'est 
l'autre. 

Les hommes d'une nature infernale ne connais- 
sent pas l'émanation et le retour ; on ne trouve en 
eux ni pureté, ni règle, ni vérité. 

Ils disent qu'il n'existe dans le monde ni vérité, 
ni ordre, ni providence ; que le monde est com- 
posé de phénomènes se poussant l'un l'autre, et 
n'est rien qu'un jeu du hasard. 

Ils s'arrêtent dans cette manière de voir ; et su 
perdant eux-mêmes, rapetissant leur intelligence, 
ils se livrent à de- action* \ioSciUcs et sont les 
ennemis du genre humain. 

Livrés à des désirs insatiables, enclins à la 
fraude, à la vanité, à la folie, l'erreur les entraîne 
à d'injustes prises et leur inspire des vœux impurs. 

Leurs pensées sont errantes : ils croient que 
tout finit avec la mort ; attentifs à satisfaire leurs 
désirs, persuadés que tout est là. 

Enchaînés par les nœuds de mille espérances, 
fout entiers à leurs souhaits et à leurs colères; 
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limité kômatogârtam 

anyâyêna artasariéayÔJi. 
« Jiktu ailij» mai/ii labilam ; 



» ksm mayâ hâtas çatnir ; 

hanîèyé ca apuran iipi. 



siddâ 'ham, balavàn, stik'i, 
» Adyô'Sijanavâii asmi : 

M'nyô'stisadtfômayài 
i> Yaxyè, dâsyàmi, môdisya. » 

Ity ajnân*i>:iinûhtttï~. 
Anêkacittaviërântd, 

mijhiiiâlasamâvpâH, 
Prataildn kdmatigSht 

palanti narahii 'r-nao . 
AtmasamSâvitâa stabâa 

Yiijanlê nâmayaj'nxs tê 

damEéna aviâipûrvakam ; 
AhajMram, halam, darpam. 



kâmam, krôdam ca sançrùâti, 



il. 



18. 



imam prâpsyé manôralam , 
» Idam asti; idam apimê 

Eavisyati punar âamm ; 




Mâm atmnp/irn'h'M'! 



nnidwisanU), 'Eyasûyakâti. 
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pour jouir de leurs vœux, ils s'elïurcejit, par des 
voies injuste, d'amasser toujours : 

« Voilà, disent-ils, ce que j'ai gagné aujour- 
d'hui : je nie procurerai cel agrément ; j'ai ceci, 
j'aurai ensuite cet autre bénéfice. 

J'ai tué cet ennemi, je tuerai aussi les autres. 
Je suis un prince, je suis riche, je suis heureux, 
je suis fort, je suisjojeux ; 

Je suis opulent ; je suis un grand seigneur. Qui 
donc est semblable à moi 7 Je ferai des sacrifices, 
des largesses ; je me donnerai du plaisir. » Voilà 
comme ils parlent, égarés par l'ignorance. 

Agités de nombreuses pensées, enveloppés dans 
les filets de l'erreur, occupés à satisfaire leurs 
désirs, ils tombent dans un enfer impur. 

Pleins d'eux-mêmes, obstinés, remplis de l'or- 
gueil et du la folie des richesses, ils offrent des 
sacrifices hypocrites, où la règle n'est pas suivie 
et qui n'ont du sacrifice que le nom. 

Egoïstes, violents, vaniteux, licencieux, co- 
lères, détracteurs d'autrui, ils me détestent dans 
les autres et en eux-mêmes. 
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T'iu ai/mu /liniufi.t-, kràrân, 

sansûréèu narââamân 
jtipâmy ajasram açuSdn 

dstiriiw éva yûnièu. <n - 
Às'iiim yinim âpanad, 

mûM, janmam ' janmimt , 
.Htiuï ■■iiirdj/i/'i i'.r.!i. Kwnlêya. 

tatû yàitly aâamâiit gatim. w - 
Trwiihwi iinrali'jsya idam 

dwûram ndçanam toiws, 
Kâmas, krôSas, tdtd lâJSas ; 

tasmâd étal trayam tyajêt ; 
Êtser vimuktaa. Kwnlêya, 

tamôdtvârm triSir narm 
Aèaratij âtmana* çréyas, 

tatû yâtiparâm gatim. 22 - 
YaH çàslraeiâim utsfjya 

vartatë kâmakârataa , 
Na sa sidâim avâpnôti, 

nasuHam, naparâm gatim. S3 - 
Tusindi: nhtruirt jn-'imànam té . 

kûrg àkâryanjmasttt;» ; 
Jndticâ çâstraviâânôkfam 

karma, karlutn iha arhasi. **■ 

ItiÇriBagavadgitâa ilxvâsurasampad- 

viSâgayôgû ndmu. tôdaçô 'tïyâyah: 
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Mais moi, je prends ces hommes haineux et 
cruels, ces hommes du dernier degré, et à jamais 
je les jette aux vieissiludcs de la mort, pour re- 
naître misérables dans des matrices de démons. 

Tombés dans une telle matrice, «'Égarant de 
générations en générations, sans jamais m'at- 
leindre, ils entrent enfin, fils de Kunti, dans la 
voie infernale. 

L'enfer a trois portes par où ils se perdent ; la 
volupté, la colère ei l'avarice. Il faut donc les 
éviter. 

L'homme qui a su «happer à ces trois portes 
des Ténèbres, est sur le chemin du salut et mar- 
che dans la voie supérieure. 

Mais l'homme qui s'est soustrait aux comman- 
dements de la Loi pour ne suivre que ses désirs, 
n'atteint pas la perfection, ni le bonheur, ni la 
voie d'en haut. 

Que la Loi soit Ion autorité et l'apprenne ce 
qu'il faut faire ou ne pas lairc. Connaissant donc 
ce qu'ordonnenl les préceptes de la Loi, veuille 
ici les suivre. 
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l'c e.ûilraviàïm utsrj'ya ■ 

yojantè çraditaydnwilos, 
Ti'kim niiU tu lui. Kpna? 

satiwam âkô, rajas, tamah 



dêhin&m ; nd sivaBduajâ ; 
SâitwiH, râjasi éa éoa, 

lûmasl éa, iti; tâm çrmi. 
Sattwâtiurûpâ sarvctsya 

çradâê Savati, B'àrala; 
Çradâdmayô 'yam pttruio 

yô yaè erad&ati, sa êva san. 
Yojantê sdttwilcà Dêvân, 

Yainra'miiïi ïfijqxi-. 
Prèt&n Bâlaganâhç éa anyè 

yaj'anlé Idmasâ jatt&s. 
AçùMracihitom, gôram 

lapyçmté yè tapâjandH, 
DamSâhajké'asamyuHdK, 

Mmarâgabalànwitâa, 
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YOGA DES TROIS ESPÈCES DE FOI. 
Arjua. 

Ceux qui, ii^li^c;inl lus ivglus rie la Loi, of- 
frent avec foi le sac i-ilire, qudle est leur plate, ô 
Krishna? Est-ce celle de la vérité, de la passion, 
ou de l'obscurité? 

Il y a trois sortes de foi parmi les hommes : 
chaque espèce dépend de la nature de chacun. 
Luiiinis i:n qu'éllé lii\it ml de la vérité, ou 
de la passion, ou des ténèbres, 

E( qu'elle soil lé caractère do la personne; le 
croyant se modèle sur l'objet auquel il a foi : 

Les hommes de vérité aacriiieiit aux dieux ; les 
hommes de passion, au* Yaxas et aux Rikxasas ; 
les hommes de ténèbres, aux Revenante et aus 
Spectres. 

Les hommes qui se livrent à de rudes péni- 
tences el qui n'en sont pas moins hautains, 
égoïstes, pleins de désir, de passion, de violence, 
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Karr:ayantas irai iraslam 

VStagrûmam, acêlasati. 
Mâm ca êoa antaHçartrasîatn, 

lân vidây âsuraniçâayàn. 
Ahâras lui apîsarcasya 

triviâù Siwiil i. [tri y a-, 
Ytijnas, tapas, taïâ dânam : 

têidm Uédam imam çfnu : 
ÂyM-satttoa-bala-arôgya- 

sa&a-prtt i-vivarditaiiâti , 
Mi.ixyùr, xni'/rlùH, -<tinï, hjdyâ, 

âhârùs sàtlwiktiprhjà-: ; 
Kalwamïalavandty as na- 

A/airà ri.ijina.sija istd, 

dutiXuc/i falHii.it/Hjirar.liin ; 
Ydtatjàniam, r/atarasam 

piûlipnryitèihitti ca i/ui, 
Vééistam 0)>i ca anièUyam 

Uôjanam idmasapriynin. 
Ap-iiInlHYxilnr yajnâ 

vh'lidrstà y/: ijyalê, 
K Yasùin/iim ùr.a » iti, manax 

samdtïdtjn, sa sdttwikati : , 
MiÎ.-hiuIhi/h tap'Hfom 

damBdrîam apica êoa yat 



Digitized by Google 



— 303 — 

Torlurant dans leur folie les principes de vie 
qui composent leur corps, et moi-même aussi qui 
réside dans son intimité : sache qu'ils raisonnent 
comme des Asuras. 

Il y a aussi, selon les personnes, trois sortes 
d'aliments agréables, trois sortes de sacrifice, 
d'austérité, de libéralité : écoutes-en les diffé- 
rences. 

— Les aliments sulistanlicK qui augmentent la 
vie, la force, la santé, lu bien-être, la joie, ali- 
ments savoureux, douï, fermes, suaves, plaisent 
aux hommes de vérité. 

Les hommes de désir aiment les aliments 
acres, acides, salés, très-chauds, amers, acerbes, 
échauffants, aliments fécond» en douleurs et en 
maladies. 

Un aliment vieux, affadi, de mauvaise odeur, 
corrompu, rejeté même et souillé, est la nourri- 
ture qui plait au* hommes de ténèbres. 

— Le sacrifice offert selon !a règle, sans égard 
pour la récompense, avec la seule pensée d'ac- 
complir l'œuvre sainte, est un sacrifice de vérité. 

Mais celui que l'on offre en vue d'une ré- 
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Ijyatè, Barataçréïta.- 

tant ytijîf.na vidiii fdjtwtiii ; 
Viilikh) mu, asfkldtmmn, 

mantraktitam, adaiinam, 
Çrad&dvirahitam yajnam 

tâmasam paric-wiitc. 
Dêoa-dw'ja-guru-prâjAa- 

pûjanum, eméam, drjauom, 
Brahmaèaryam, akinsd ca, 

çdrlram tapa w.ijatC--, 
Anudvêyakaram vdkyam, 

satyam, pn'yn/i/tam ca yat, 
Sw'îiJi/dydKi/iiS'/iMm t'a éva, 

vûjmmjtim tapa ucyatè. 
M'M'i.-j.-rt'xii.'ha, sxm'jatwam, 

marnant, âtmasinigrakax, 

h'i}t:ii:"ii«;iid(tir, ity état 

tapô mànasam ncyalé. 
Çradâayâ parayd taptam 

tapas tut triviSam narres 
ApaidkéfxitSir yakttes, 

sdttwikam puricaiatê : 
S alkâra-m âita-p Ojàrtan i 

lapS damtiéna ca êoa yat 
Krîyatê, tad iha prùktam . 

râjasam, éakm, aârttvam; 
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compense et avec hypocrisie, ô le meilleur des 
lïharatas, es! un sacrifiée île désir. 

Celui que l'on oiïre hors de la règle, sans 
distribution d'alirm-nls, suis hymnes, sans hono- 
raires pourle prêtre, sans foi, esl nommé sacrifice 
rte ténèbres. 

— Le respect aux dieux, aux brahmanes, au 
précepteur, aux hommes instruits, la pureté, la 
droiture, la chasteté, là mansuétude, sont appe- 
lées austérité du corps. 

Un langage modéré, véridique, plein de dou- 
ceur, l'usage des lectures pieuses, sont l'austérité 
de la parole. 

La paix du cœur, le calme, le silence, l'empire 
de soi-même, la purification de son être, telle est 
l'austérité du cœur. 

Celte triple austérité, pratiquée par les hommes 
pieux, avec une foi profonde et sans souci de la 
récompense, esl appelée conforme à la vérité. 

L'ne austérité hypocrite, pratiquée pour l'hon- 
neur, le respect et les hommages qu'elle procure, 
est une austérité de passion ; elle est instable el 
incertaine. 
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Mi'itlagrùJiina ttimtmô yat 

pldai/â kriyatê tapas, 
Parasya utsâdanâi'tam vâ, 

tat lâmasam udàhpam. 
t< ïkwn-yiuii o ili. ijnd dânam 

diyatê 'nup'ikàrîiit-, 
D£çê,kdlêca,pâtréia, 

lad dânam êâlltmkam smftam : 20- 
Yat t a pralyvpiihûrâr'l/im , 

palam uddiçya vâ punaa, 
Diyatê éaparimiam, 

tad dânam râjasam smpam ; s ' • 
AdéçaMiê yad dânam 

apdlreeyaç ca diyatê, 
Asatkpam, ai.-ujàdtam, 

tut lâmasam udâhftam. 
« Ôm ! Tat ! Sad ! » iti nirdêçô 

Brahmanv* trk-iïtnr. smpafi : 
lii-iUutifinûs ténu Yèdâe ca, 

Ytijndç ca vihitâs purd. S3 - 
Tasméd aÔm» ity udâlipya 

y fîj'iï a-dâna-t apaaknydn 
Pravartanté viâânâktâH 

satatam brahmavâdinâm . 3i - 
o Tad » ity, anai/kuiiUâya 

palam, yaj'na-lapmkriydH, 
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Celle qui, née d'une imagination égarée, n'a 
d'autre but que do se torturer soi-même ou de 
perdre les autres, est une austérité de ténèbres. 

— Un don fait aver. le sentiment du devoir, à 
un homme qui ne peut payer de retour, don fait 
en temps et lieu el selon le mérite, est un don 
de vérité. 

Un présent fait avec l'espoir d'un retour ou 
d'une récompense et comme il contre cœur, pro- 
cède du désir. 

Un don fait à des indignes, hors de sun temps 
et de si place, sans déférence, d'une manière 
offensante, est un don de ténèbres. 

— ôm. Lui. Le Bien. Telle est la triple désigna- 
tion de Dieu ; c'est par lui que jadis furent consti- 
tuas les llrAlnnaiics, les Vidas ef le Sacrifice. 

C'est pourquoi les lliéok'giijiis n'accomplissent 
jamais les actes (lu Sacrifice, de la charité ou des 
austérités, fixés par la rrjilc, sans avoir prononcé 
le mot dm. 

Lui ; voilà ce que disent, sans l'espoir d'un 
retour, ceux qui désirent la délivrance, lorsqu'ils 
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Dûimkriyûe éa vwidâs 

kriyanté môhiMfh'Sin. 25 - 
SadBâst sâduBâvê éa 

« Sad « ity Mat prayvjyaté ; 
Praeaslê ktirmani io'tâ 

SaécabdaH, Pârta. yojyalè. »■ 
Ynji'n 1 , tùpaxi, dâni: va 

sti/iti Sad iti éa uèyatê ; 
Karma éa êva tadaMyam 

Sad ily èoa aBitliyatê. S7 - 
AçriiJilaijà hulinn, ihiltam. 

tapas taptam, hrtam éa yat, 
Asad ity véyaté, Pdrta ; 

na éa tat prâtya, nâ iha. as - 

Jli ÇrtSagavadgttâ» Çradââtrayavi- 

Ëâgayô'jô nâma, saptadaeû 'dyâyan. 



Sarmyâsasya, mahaeâhô, 

tattwam iccâmi vMitvm 
Tyâgaxya éa, HfMkêça, 

jipttik, Kèçiniiùdnntt. 
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accomplissent les utiles divers du sacrifice, do la 
charité ou des austérités. 

bilé, on emploie ce mot : le Bien ; on le prononce 
aussi pour Loule action digne d'éloges ; 

La persévérance dans la piété, l'austérité, la 
charité, sont encore désignées parce mot: le 
Bien ; et toute action qui a pour objet ces vertus 
est désignée par ce même mot. 

Mais tout sacrifice, tout présent, toute péni- 

appelce mauvaise, fils de Pritha, et n'est rien ni 
en celle vie m dans l'autre. 

YOGA DU BEIÎONCEMENT ET Vf. U DÉLIVRANCE. 

Héros chevelu, je voudrais connaître l'essence 
du renoncement et de l 'abnégation, 6 meurtrier 
deKéçin. 

14 
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Ktbm/thiih;' k'/miniiâm nyàsam 

samyâsam kavayÔ vidm; 
Sarva fo&mapalatyâgam 

pràhus ty ayant viéaiandu. 
Tyâjyam dâiavad i/y C-ké 

karma pràhtff manUinaH ; 
Yajna-dâna-tapaskarma 

tut ty/ijyam ili èa aparé. 
Niçéayam ff«" mi taira 

tyâtjê, Jl'ara/iisattama. 
Tyâgô hi, pumkcoyâgra, 

ttieiâas sampraMrtitan. 
Yajna-dàna-tapaskarma 

na tyùjyam, ki'iryam cmi tal ; 
Yojnù dmwm fipnç ia êea 

pdvanâni manîsinâm . 
Êtàny api tu karmâni 

sajgam lyaktwâ jfalèni ia 
Karlavyàni; îlimê. Parla, 

Niyatasya la sannyâsm 

karmanô na vpapadyati ; 
Màhât tasya parityâgas 

tàmam. wirikirtilas. 
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Les poi: tes appellent renoncement la renoncia- 
tion au* œuvres du désir; ef les savnnts appellent 
abnégation l'abandon du fruit do toutes les œuvres. 

Quelques sages disent que toute œuvre dont il 
faut faire l'abandon est une sorle de péché ; d'au- 
tres disent qu'on ne doit pas le faire pour les 
œuvres de piété, de munificence et d'austérité. 

Ecoute maintenant, û le meilleur desBhârafas, 
mon précepte touchant l'abnégation. Chef dos 
guerriers, il eu faut Jistiufriiev (vois sortes. 

On ne doit pas renoncer aux œuvres de piété, 
de charité, ni de pénitence : car un sacrifice, un 
don, une pénitence, sont pour les sages des puvi- 

Mais quand on a ôté le désir et renoncé au fruit 
de ces œuvres, mon décret, ma volonté suprême 
est qu'on les fasse. 

La renonciation à un acte nécessaire n'est pas 
praticable : une telle renonciation est un égare- 
ment d'esprit el naît des ténèbres. 
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Vusk'am, itij éea yat karma 

Myaklêçatioyit tyojèt, 

1 na tva ^tyâgàpalam Mit. 
Kt'mjiiiii, ily êfa karma, 

niyatam kriyatê, 'rjuna, 
Siif'fim /;/uk!trû. ji'nkm ia £oa, 

sa tyàyas mttwikû matas. 
Na dwêsty akuçalam karma, 

kuça/é na mmivjjnté 
Tyâgl sattioasamâviUtô. 



tyaktumkarmânyaçêsata- 
Yas tu karmapalatyâgi, 

sa tydffi ity aSimyatâ. 
Aii'U'im, ièyint, nvçram ia, 

trimilam karmana* p'alam 
B-aoaty atyârjinâmprêtya, 

na tu samiyâsinâin kwacit 
Panèa imâni, mahâvâhô, 

kâranâninibââamC, 
Sâjk'yé kpuntf prâktilni. 

sid&iyé sarvakarmanâm. 
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Celui qui, redoutant une fatigue corporelle, 
renonce à un acte el dit : « Cela est pinible, » 
n'agit là que par instinct et ne recueille aucun 
fruit de son renoncement. 

Tout acte nécessaire, Arjuna, s'accomplit eu 
disant : « Il faut le faire, » et si l'auteur a sup- 
primé le désir et aliundoruié le fruit de ses œu- 
vres, c'est l'essence riirmo. de l'abnégation. 

Un homme en qui est l'essence de l'abnéga- 
tion, un homme intelligent et à l'abri du doute, 
n'a ni éloignement pour un acte malheureux, ni 
attache pour une couvre prospère. 

Car il n'est pas possible que l'homme doué d'un 
corps, s'abstienne absolument de toute action : 
mais s'il s'est détaché du fruit de ses actes, dès 
lors il pratique l'abnégation. 

Désirée, non désirée, mêlée de l'un et de 
l'autre, telle est après la mort la triple récom- 
pense de ceux qui n'ont point eu d'nluiégnliini, 
mais non de ceux qui l'ont pratiquée. 

Apprends do moi, ô pie mer, les cinq principes 
proclames par la tlu'orie démonstrative comme 
contenus dans tout acte complet. 
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AAiiïiûtmn, tiïtd kartâ, 

karanam éapftag viâara, 
Viviâdç éapftak éêitd, 

dsevam ca vua a/m iKim-nimitt. 
Çartra-vdf-manûSii' yat 

Jcarmil prdraSalé narm, 
.Xijthnj'ii» c/. '■îjMiil'jmtû, 

panèa été tasya Mimas. 
Taira éiiam sali, km târam 

ûlmAnam Mvalam lui/M 
Paçyaty akrlaiuMilwân, 

na ta paçyati durmatis. 
Yasya na nhafkrtô Bdvô, 

budctir yasya na tipyatê, 
Halwâ apisa imdàt lôkihi. 







jnàna-m. ptcyimi, par/fini 




trmilit kanm: 




Karanum, karma, kurià, \ 




trwîil'.ts ha m 





J)iàii''»i, hmna in, karlâ eu, 

iriââ êva ijiut'.ilh-tl'tttiï 
Prôéya/é, gunasafk'yâné 

yaïâcaé tyitit lântj api. 
SarvaSâtfàu yéna èkam 

Gâvam avtjayam ikitt, 
A'iiBaktani vi&altlêàu, 

tojjitàitniii l-idili MlîlV'kam ; 
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l'agent et l'instrument ; Je l'autre, les efforts di- 
vers, et en cinquième lieu, l'intervention divine. 

Toute œuvre juste ou injuste que l'homme 
accomplit en action, en parole ou en pensée, 
procède de ces cinq causes. 

Cela étant, celui qui, par ignorance, se consi- 
dère comme l'agent unique de ses actes, voit mal 
et ne comprend pas. 

Celui qui n'a pas l'orguei! de soi-même, et dont 
la raison n'est point obscurcie, tout en tuant ces 
guerriers, n'est pas pour cela un meurtrier et 
n'est pas lié parle péché. 

La science, son objet, son sujet, tel est le triple 
moteur de l'action ; l'organe, l'acte, l'agent, telle 
est sa triple compréhension. 

La science, l'action et l'agent sont de trois 
sortes selon leurs qualités diverses. La théorie des 
qualités l'ayant élé exposée, écoule ee qui s'ensuit : 

Une science qui montre dans tous les êtres 
vivants l'être unique et inaltérable, et l'indivisible 
dans les êtres séparés, est une science de vérité. 
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Pftaktwêna tu ynj JMnam 

nânâMoàn /n'ioyvii/tiii 
Vêlii sarvêhi Sûtêèu, 

taj jàdnam viditi rtijasam ; sl - 
Yat tu krtsnavad ékasmin 

Itâryê saktam, ahœtukam. 
Ataltwârïavad, alpam ca, 

tat lâmasam udâhftam. sa. 
Niyatam, safgarahitam, 

arâgadwêèatas kpam, 
A{i''ikitir''-p:'tmd karma 

yat, tat sâttwikam ufiyatè ; 23 - 
Yat tu kâmépstmd karma 

sâhajkârêna vàpmias 
Ki'it/tw.t 1 hahulàyâsam, 

tnd rûjasmn udâhetam ; 2l - 
Aii'i/iintrf'im, ï'iyiuit, hinsâm, 

anavéxyy ca pmruiuni, 
Môhâd âraHyaté karma, 

la! lâmamm udâhpam. 2S - 
Mu&iasn-fgâ, '»uhtrmi:âdî, 

SttUl.i/'aaidibjùr nirvikàras, 

kartâ sditwika t/éyatê ; 
Ràyi, karmapalaprépsur, 

liibilô, hirtsàtmakd. 'çucà. 
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Celle qui, dans les êtres divers, considère la 
nature individuelle de chacun d'oui, est une 
science instinctive. 

['ne science qui s'attache à un acte particulier 
comme s'il était ton 1. à lui seul, science sans prin- 
cipes, étroite, peu conforme à la nature du vrai, 
est appelée science de ténèbres. 

Un acte nécessaire, soustrait à l'instinct, et fait 
par un homme evempt de désir et de haine et qui 
n'aspire pas à la récompense, est un acte de vérité. 

Un acte accompli avec de grands efTorts pour 
satisfaire un désir ou eu vue de soi-même, est un 
acte de passion. 

t"i) iirli; Ïni]f:iji(::i1 '..■!iti , i!|ii , is p:ir un homme, 
sans égard pour lus conséquences, le dommage ou 
l'offense, et pour forces personnelles, est un 
acte de ténèbres. 

L'homme dépourvu île pas-:o;i, d'égoisme, doué 
de constance et de courage, que les succès ou les 
revers ne font point changer, est un agent de 

L'homme passionné, aspirant au prix de ses 
œuvres, avide, prompt à nuire, impur, livré aux 
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Haria-çôkâMwitas, kart A 

râjataa pari.kh-l.iluh : 
,\i/ttkiu~, pndj/n--. slttbdaa, 

çalô, nxskpikô, 'iasa*. 
Viki-îi, <lîr<jasùtri ca, 

tartà tùmuw m-ijulè. 
Hm'Ulif Yii-Jnm tlr/èç ca Soa 

gunatas trimbim çrtiu, 

■ pftakttcêna, âananjaija. 
Pravptim ca mvjttàn ca, 

bârya-irlMii/c, Uiiipi-nlhiip', 
Jlmiil'im, miiirum tJi yd vùlti, 

bud&a sâ. Parla, sàltwiki ; 
Yu'/d iltirm'nii '/i/ar/iiiim ca, 

kàryam eu akéryam cea ca 
Ayiftùrtïl prajànâti, 

budâk sà, Pâiïa, râj'asî; 
Aâarmam ilaimam, iliyâ 

manyalc, lamasdiflù. 
Sarcârïâii viparllànç ca, 

budilù sà. Parla, lâmasi. 
lh-lyà ijtnjd ilàraijatè 

maaaH-pniïyt-iii'.tiitpikïitjii.r 
Vi'y i'iiu (iryn liiéàrinyâ, 

dftix sâ, PMa, sâltwild ; 
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passion. 

L'homme ii«ca] i] r , \ il, iilistini', (lïimpeur, né- 
gligent, oisif, paresseux, toujours prêt à s' asseoir et 
â traincr cd longueur, est un agent de ténèbres. 

Ecoute aussi, 6 vainqueur des richesses, plei- 
nement et dans ses parties, la triple division de 
l'esprit el de la persévérance, selon les qualités 
personnelles. 

Un esprit qui connaît l'apparition el la termi- 
naison des choses à faire ou à éviter, de la crainte 
et de la sécurité, du lien et de la délivrance, est 
un esprit de vérité. 

Celui qui distingue confusément le juste et 
l'injuste, ce qu'il faut faire ou éviter, est de la 
nature de l'instinct. 

Un esprit enveloppé d'obscurité, qui appelle 
juste l'injuste et intervertit toutes choses, ô Bis 
de PrilbA, est un esprit de ténèbres. 

line persévérance qui relient lés iicles de l'es- 
prit, du cœur el des sens dans une Union mystique 
invariable, est une persévérance conforme à la 
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Y'/i/ri !" <i>' 


> l ma-iiàmât'(ih~r 






<lf/yà iliiraijatê, 'rjuna. 




!':-i^.:y/ri-'. 


•■ p'alâkéyxl. 






artmsû. Parla, râjasî ; 


Si. 


Y'H/d :-t'-tlji, 


■nuit, O'i'/'iiii. çt'ibam. 






rmbiiini, mmjam éi:a éa. 




N't vîmuito 


tli, durmêêà. 






(li'iksii, Pài'lii, Inmrtfii. 




SuKoin tiv 








çrnit mê B'aralai-êaGa ■ 




AGl/lbd/ : ■ 


'.malèyaira 






ih/ïHl'hilHDI ) tiijii ( : !'::!// ; 


ES. 


Y'.rt-trttt tifj 


p-iriiidniê 'uirii'ipiimiuii , 




Tal suUam 


.'ûllwik'im pi ôklam. 






l'iiiiitthtitiU'iji'.-'jïttïhijniYt ; 


-■■t. 


Yiï'ti/i'/li/fiij'Wm Kjàtjâ '/ 




Par in Ami i 










38. 


Yadagré è 


i aimbanUé èa 






sa Ram môhanam â tournas 




X'iirrbWi/il 


pramâdôtlnm, 

Uhii'tsain wtâhrKnn. 


39. 


Nn lad aHi prlivijâm va, 





tfivi dévfàu vâpimas 
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Celle, 6 Arjuna, qui poursuit le bien, l'ap'tvaMi' 
et l'utile, dirigée, selon l'iustirid, vers le fruit de» 
couvres, est une persévérai ice de passion. 

Une persévérance iniutMli^ento, qui no délivre 
pas l'homme de la somnolence, de la crainte, do 
la tristesse, de l'épouvante et de la folie, est de la 
nature des ténèbres. 

Ecoute encore, o prince, les trois espèces de 
plaisir. Quand un homme, par l'exercice, se 
maintient dans la joie et a mis fin à la tristesse, 

Et quand pour lui, ce qui d'abord était comme 
un poison est à la fin comme une ambroisie : 
alors son plaisir esE appelé véritable ; car il naît 
du calme intérieur de son esprit. 

Celui qui, né de l'application des sens à leurs 
objets, ressemble d'abord à l'ambroisie et plus 
tard à du poison, est un plaisir de passion. 

Celui qui, favorisé par l'inertie, la paresse et 
l'égarement, n'est à sa naissance et dans ses suites 
qu'un trouble de l'âme, est pour cela un plaisir 
de ténèbres. 

Il n'existe ni sur terre, ni au ciel parmi les 
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Sa tt tram prakflifxr muhtam 

yad êfiù si/âl IriBir tpaues. 
Ilrâ/tmana-iatriya-viçâm 

eùdrânam éa, parantapà, 
Konndiii ' jrruvifiaklàni 

swaBàvapraBavxr gunœs : 
Çamô. ilumns. topas, iwcam. 

iântir, érjavom éea èa. 
Jiiûnam, i:îjAùnim, ihtikyam, 

brahmakanna sieaMaijum ; 
Çsoryam, lijÔ, ttftir, daxyam, 

yudâê éa api/ ttpaiâijtiitam. 
Dâjiam, içu-araBâvaç èa, 

xâlram karma sicaliârajum ; 
Krii-gûraxya-b&rt ijyam 

BXçyaharma swaBâvojam ; 
Puriéitrtjà âtmakam karma 

çùdrasya api swaBâvajam. 
Stcê swè karmany aBiraias 

sansid&im IdSatè wtraa ; 
Swakarmanirataa siddim 

yaïd vindati, tac cr-nu. 
YataH pravptir Bfdândin, 

yêna sarvam idam tatam, 
Su-akarmanâ tam aBijarcya, 

siddim vindati mûnavan. 
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dieux, aucune essenre qui soit exempte île ces 
Iruis qualités issues Je la nature. 

Entre les lirai) itmties, 1rs \alri\as, les Viças et 
les Çùdras, les fondions ont été partagées confor- 
mément à leurs qualités naturelles. 

La pai*, la conlinenee, l';iiisliji'ité, la pureté, la 
patience, la droiture, la science avec ses distinc- 
tions, la connaissance des elioses divines : telle est 
la fonction du Brahmane, née de sa propre nature. ; 

L'héroïsme, la ligueur, la fermeté, l'adresse, 
l'intrépidité au combat, la libéralité, la dignité ; 
d'un chef: voilà ce qui convient naturellement I y 

au Xalriva. 

L'agriculture, le soin des troupeaux, le négoce, 
sont la fonction naturelle du Vi«;a. Enfin servir les 
autres est celle qui appartient au Çùdra. 

L'homme satisfait de sa fonction, quelle qu'elle 
soit, parvient à la perfection. Ecoute toutefois 
comment un tel homme peut y parvenir. 

C'est en honorant par ses œuvres celui de qui 
sont émanés les êtres et par qui a été déployé cet 
Univers, que l'homme atteint à la perfection. 
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Çri-ytb' stvailarmù riijunaa 

paraiïurmût uvantiililii! ; 



jitâlmâ, vîijiH'a/.) >> 'lin?. 
Xœ&bjf/uy-'iiiiditiiit /xiramdm 

Siàilim jiiu/ili' i/uld Brakma 

Samdsêna êva, Kmnlèya, 

Bud&yâ meiuWayâ yuktû, 

Oftyâ âtm/inam niyamya 
Çabdâtlîn miayMs tyakhcâ, 

. yatmàk-kàijn-imuiiima, 
Dyù:iaij''.gapar6 nitijavi, 
vmrâgyan 
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11 vaut mieux remplir sa fonction, même moins 
relevée, que celle d'mih'id. un': me supérieure ; car 
en faisan l l'œuvre qui dérive de sa ualure, un 
homme ne commet point de péché. 

VA qu'il ne renonce pas à remplir son œuvre 
naturelle, même quiiHi] elle semble unie au mal : 
car toutes les œuvres sont enveloppées par le mal,! ' 
comme le feu par la fumée. 

L'homme dont l'espnl sYsl dégagé de tous les 
liens, qui s'est vaincu soi-même et a chassé les 
liésirs, arrive par ce renoncement à la suprême 
p; î fvc.tidi] du repos. 

Comment, parvenu à ce point, il atteint Dieu 
lui-même, apprends-le de moi en résumé, fils de 
Kunti ; car c'est là le dernier terme de la science. 

La raison purifiée, ferme en son cœur, soumis, 
détaché du bruit cl des auLres sensations, ayant 
cha^e les desirs et les haines. 

Seul en un lieu solitaire, vivant de peu, maîlrc 
de sa parole, de son corps et de sa pensée, tou- 
jours pratiquant ITnioii spirituelle, attenlif à 
écarter les passions, 

IS 
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Ah'i-jkâram, balam, darpam, 

kâmam, krûâam, pariyraham 
Vùnncija, nitmamaa, çânlâ, 

brahmàSûyâya kalpvtè. 
Br<<hm«tii<taH,)>rasim>wtmâ, 

na çâcati, na iâfèati; 
Samas sarvêht Kûtiiu, 

madBaktim laSatêparûm. 
ffaktyâ tnâm alîijânâ/î 

yâeân yi'ç ca ami tattwatas ; 
Tutù i.'iâiti tuUii-oii, jnâlwâ, 

viçalê lad nniitihii'itii'- 
Sarvakarmâny api sadâ 

kurvânù, madcyapAnraytn, 
Matprasâdâd avâpnôti 

çdçwatam p&dam avyayam. 
Cétasd sarvakarmân-i 

mayi saimyasya, muiparaa, 
Budâiyôgam vpûçritya, 

maéêittas salatam Eavtt. 
MaêcittOH sarvadurgâni 

matprasâd&t tariiyasi: 
Ala &èt twam ahaykârân 

na çrâsyasi, vmafxyasi. 
Yad ahaykâram âçritya 

t na yôtsya » ili manyasé, 
MAya éia vyavasâyas tê; 

vrakpis Iwâm niyôiyati. 



Digitized by Google 



— 227 — 

Exempt d'égoïsme, de violence, d'orgueil, d'à- 
mours, de colère, privé de tout cortège, ne pen- 
sant pas à lui-même, pacifié : il devient partici- 
pant de la nature de Dieu. 

Uni a Dieu, l'Ame sereine, il ne souffre plus, il 
ne désire plus. Egal envers fous les êtres, il reçoit 
mou culte suprême; 

Par ce culte, il me connaît, tel que je suis, 

naissant de la sorte, il entre en moi et ne se 

Celui qui, sans rclaclie, accomplit sa fonction 
en s'adressa nt à moi, atteint aussi, par ma grâce, 
à la demeure éternelle et immuable. 

Fais donc en moi par la pensée, le renoncement 
de toutes les œuvres ; pratique l'Union spirituelle, 
et pense à moi toujours ; 

En pensant à moi, tu traverseras par ma grâce 
tous les dangers; mais si, par orgueil, tu ne 
m'écoutes, tu périras. 

T'en rapportant à toi-même, tu te dis : « Je ne 
combattrai pas; » c'est une résolution vaine; la 
nature te fera violence. 
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SwaUdvajêita, Ksontiya, 

mbaiMaa swêna karmanâ, 
K'irumi na ié'cati ytin môltàl, 

kariéyasy acaçô 'pi lui. 
îçitmrax sarvaBâfdnâm 

. hrdâéçé, 'rjuna, tiilati 
II' fiumiyii.il saroaBûlâni 

yantrârûttûni mâijayâ. 
Tarn èea ctiranani yacèa 

sarvoBàvêna, Bârata; 
Tatprasâdâl parâm ç&ntim. 

gttinamjiïûjiyyt-'i çàiyculiini . 

Ititèjndimm àUyéiam, 

gv/iydd ytihijijktïam, miajd ; 
Vimrpja Mail açéêéna. 

yaîd iciasî laid kurii. 
Sarvagrmyalamam Uya* 

çrnu mêparamam vacas ; 
lstô 'simêdf&anwtis; 

talû vaiyâmi tê la tara. 
Manmanâ Vava, madBaklà, 

madydjî, ni'hn nmnnfknru ; 
Mâm êvti êh/asi; satyam lé 

pratijdm; : priyn 'si mû. 
Sarvaâarmdn parityojya, 

mâm ékam çaranam vrqfa; 
Aham ticdm sarvapd/iûByô 

mâcayibjémi. Mà çucas. 
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Lié par la l'onction naturelle, lils ih Kunli, ce 

Dans le cœur de tous les vivauls, Arjuua, réside 
un maître qui les fait mouvoir par sa magie 
comme par un mécanisme caché. 

Réfugie -toi en lui do foule fou âme, Û Bh&rala ; 
par su grâce, tu atteindras au repos suprême, à la 
demeure éternelle. 

Je t'ai exposé la science dans ses mystères les 
plus secrets. Examine-la toufe entière, et puis 
agis selon ta volonté. 

Toutefois écoute encore mes dernières paroles 
<>ù se résument tous les mystères; car tu es mou 
l>icn-aimé ; mes paroles te seronl profitables. 

Pense à moi ; sers-moi ; offre-moi le sacrifice 
et l'adoration : parla, lu viendras à moi; ma 
promesse est véridique, et lu m'es cher. 

Renonce à tout nuire ciilli' : que je sois tun 
unique refuge ; je le délivrerai de tous les prcliés: 
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Idam té na atapasyéya, 

na aSaklâya kadâètma, 
Na éa açuçrûiavè vûéyam, 

na ia màm ijû 'Byasùyali. 
Ya idam paramam guhyam 

madSaktêèw aBiSAsyati, 

B'tlUim mrttji /l'nùm kf/wii, 

mdm âva êèyUy iisiiiinitijnH. 
Na éa tasm&n mtmviyêiu 

kaçiirt mêpriyakf Hamas, 
RavM na éa nié tasmàd 

tinijax priyatarù Uni:/. 
Aâyésyaté éa ya imam 

ilarmijintt sniarw/i/m d'Mtpk. 

jùânayajfiêna tins, aham 

ûtas syàm : iti nié malin. 
Çradclàcàn anastyoç ca 

çfnuyâd api yo naras, 
Sâ 'pimuklax ytMnl lôkân 

prépmniàtpitnijakai-miiMiM. 
Kaéèid êtaè crulam, Pâiïa, 

twayâ êbâgrina èêtasAI 
K'iééid tijiiihmammôhm 

pranatyas té, àaiiaiijaya 7 
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Se répèle mes proies ni i l'homme sans conti- 
nence, ni à l'homme sans religion, ni à i(ui ne 
veut pas entendre, ri à qui me renie. 

Mais celui qui transmettra ce mystère suprême 
à mes serviteurs, me servant lui-même avec fer- 
veur, viendra vers moi sans aucun doute ; 

Car nul homme ne peut rien faire qui me soit 
plus agréable; et nul autre sur terre ne me sera 
plus clier que lui. 

Celui qui lira le saint entretien que nous venons 
d'avoir, m'offrira par là même un sacrifice de 
science : telle est ma pensée. 

Et l'homme de foi qui, sans résistance, l'aura 
seulement écoulé, obtiendra aussi la délivrance 
et ira dans le séjour des bienheureux dunt les 
œuvres ont été pures. 

Fils de Prilbi, as-Ui {coulé ma parole en fixant 
ta pensée sur l'Unité? i.e trouble de l'ignorance 
a-t-il disparu pour toi, prince généreux.? 
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Neitô mùhm; smpir labdâ 

hoatprasâdén mat/4 aèyuta. 
Sïitô 'smi, gatasandtka» ; 

kariiyè vacanam lava. 



Ily aham Yâswlévasipi 

Pâtïasya ca mahatmanaa 
Somvûdam imam açr&sam, 

iiMutam, rùmaharsanmrt. 
Yi{(Ui>prit*ù i lue cmlac&n 

êlad guhyam aham param, 

Yùc/Qiti, yûfjèrirtttvl Kfsnât 

stàdt kdtmjntitH swayam, 
Jlâji'n, S'.uïfinr''i/'i r-unsmpya 

snmiùdam imam adl/u/nm 
Kêçaiâijitiiaijâï puwjam, 

hféyâmi ca muhur mtthws ; 
Tac ca ûnuii-y tya ■wûsmp.ya 

rûpam atyaMutam Harén, 
VkmayÔmi makân, râjan, 

kfiyâmiéa punas ptman. 
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Le trouble a disparu. Dieu augusle, j'ai reçu 
par la grâce la tradition sainte, Je suis affermi ; le 
doute est dissipé ; je suivrai la.parole. 



Ainsi, tandis nue parlaient Vasudêva et le ma- 
gnanime fils de Prilhà, j'écoulais la conversation 
sublime qui fait dresser la chevelure. 

Depuis que, par la grâce de Vyasa, j'ai en- 
tendu ce mystère suprême de l'Union mystique 
e\poso par le maitre de l'Union lui-même, par 
Krishna : 

0 mon roi, je me rappelle, je me rappelle sans 
cesse ce sublime, ce saint dialogue d'Arjnna et du 
guerrier chevelu, et je suis dans la jute toujours, 
toujours. 

Et quand je pense, quand je pense encore à 
celle forme surnaturelle de Hari, je demeure stu- 
péfait el ma joie n'a plus de fin. 
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Ytilru yùi/éeuim'iiH Krènfi, 

yalra Pdrtâ âanw&aras, 
Taira çrir, vijat/ô, Bùtir, 

âruvàni. Itimatir marna. 7 » 

lit ÇriUagavadgilâa...., mûxasaiimjà- 
sayâgô nâma, aitddaçâ 'Uydyaa. 



ÇUBAM ASTU SARVAJAGATAM. 
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Là où eslle maître do l'Union mystique Krishna, 
là où est l'archer (ils de Pritliâ, iù aussi esl le 
bonheur, la victoire, le salut, là csl la slalulite : 
tulle est ma croyance. 



QUE TOUS LES ÊTRES SOIENT HEUREUX ! 
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